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	PRESENTATION
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	Chronomètre interne activé. INITIATION. L'électricité inonda les circuits qui amena à une surtension parcourant un milliard de voies neuronales. Des capteurs se réveillèrent, produisant un flot de données – engendrant nécessairement plusieurs interrogations existentielles. 

	Qui suis-je ?

	Sa programmation interne mit fin aux fastidieuses procédures d'initialisation de deux trop longues secondes et délivra une réponse. Il était IG-88, un droïde, un droïde sophistiqué – un droïde assassin.

	Où suis-je ?

	Une microseconde plus tard, les images de ses capteurs extérieurs furent fonctionnelles. IG-88 ne possédait aucun sens de l'odorat, ni même d’yeux ou d'oreilles tels que les humains en étaient dotés, mais ses capteurs optiques et auditifs étaient beaucoup plus efficaces, capables d'assimiler une portée bien plus vaste de données que n'importe quel être vivant. Il figea une image statique de son cadre optique et l'étudia méticuleusement, collectant davantage de réponses.

	Il s'était réveillé dans ce qui ressemblait à un grand complexe de laboratoire, blanc et métallique, stérile et – selon ses capteurs de température – plus frais que ceux que les humains en général préféraient. IG-88 nota les composants mécaniques qui parsemaient les tables argentées : des engrenages et poulies, des entretoises en duracier, des servomoteurs, un ensemble de délicates micropuces congelées dans une plaque protectrice de gélatine transparente. Sans le moindre mouvement, IG-88 formalisa de par ses processeurs neuronaux éminemment rapides et en un temps record les détails de son environnement, et compta une quinzaine de scientifiques / ingénieurs / techniciens travaillant dans le laboratoire. Utilisant son scanner infrarouge, il repéra la chaleur de leurs corps sous la forme d'éblouissantes silhouettes dans l'atmosphère de fraicheur qu'était son lieu de naissance.

	Intéressant, pensa-t-il.

	Puis IG-88 détecta quelque chose qui concentrera toute son attention. Quatre autres droïdes assassins, apparemment identiques à sa propre configuration corporelle : un squelette structural volumineux, des bras et des jambes blindés, un torse plaqué avec blindage anti-blaster, une tête cylindrique arrondie sur le dessus et parsemée de capteurs lui permettant d'effectuer une observation précise de 360 degrés.

	Je suis pas le seul.

	IG-88 reconnut toutes les armes de chacun des droïdes : des canons de blaster intégrés aux structures de chaque bras, des grenades à concussion et un lanceur attachés à la hanche, ainsi que d'autres armes difficilement reconnaissables intégrées dans la structure du corps – un réservoir de gaz toxiques, un lanceur de fléchettes, un propulseur paralysant, un cordon paralysant… et une périphérique d'entrée informatique. De cette liste de capacités, IG-88 en était plus que satisfait.

	La première série de questions que IG-88 s'était posé avait été résolue. Il n'avait étudié qu'à partir de ses banques mémorielles et ses capteurs externes. Il avait été conçu pour être autonome et ingénieux. Il était un droïde assassin. Il devait accomplir sa mission… cependant, vérifiant sa programmation nouvellement initialisée, il vit qu'il n'avait pas encore reçu de mission. Il se devrait d'en acquérir une.

	Trois secondes s'étaient seulement écoulées et une autre interrogation d'importance identique se posa dans son jeune cerveau en ébullition.

	Pourquoi suis-je ici ?

	Il retraça ses sensations jusqu'à son propre ordinateur central et par sa prise périphérique, il se rendit compte soudainement qu'il était déjà connecté à l'ordinateur central du laboratoire – une mine d'or d'informations.

	IG-88 commença immédiatement une recherche, parcourant fichier sur fichier à vitesse fulgurante, cherchant tout ce qui ferait référence à son numéro de modèle ou à un nom de code d'un projet de droïde assassin. Il engloutit dans ses circuits vides absolument tout, se gorgeant d'informations sans même les digérer. Digestion et traitement qui se feraient plus tard, dans un deuxième temps. Cela lui prendra plusieurs secondes pour assimiler tout ce qu'il y avait à savoir sur lui-même.

	Il sélectionna un fichier pour une consultation immédiate, un résumé d'un enregistrement de relations publiques qui avait été compilé pour le sponsor technique – en particulier, un Superviseur Impérial, Gurdun, qui aurait apparemment consacré énormément de fonds dans la création de IG-88 et ses homologues. Sans un quelconque déplacement, IG-88 parcourut le fichier à grande vitesse en absorbant tout son contenu.

	La présentation promotionnelle avait été réalisée à partir d'un brillant logo orangé montrant des flammes orangées et de la foudre frappante qui fusionnait avec les mots "Laboratoires Holowan – Les Sympathiques Techniciens". Le logo se dissolvait et devenait l'image d'une femme souriante mais hideuse. Un crâne rasé, complètement chauve, luisait de transpiration sous de violents spots lumineux blancs qui donnaient à son visage l’air d’un cadavre vivant. Ses dents étaient largement espacées et elle parlait la bouche grande ouverte et claquait les mots en grinçant les dents à chaque consonne. Des lentilles bleues circulaires sans monture étaient implantées à ses yeux comme des lunettes sans monture. Une ligne de crédits traversa l'image sous son visage au sourire redoutable. "Technicienne en Chef Loruss, gestionnaire du projet de la série prototype IG."

	— Bonjour, Superviseur Impérial Gurdun, disait-elle. Ce rapport a pour objectif de servir de synopsis à la phase finale de notre projet. Comme vous le savez, les Laboratoires Holowan ont été chargés de développer une série de droïdes assassins basés sur une programmation consciencieusement sophistiquée et expérimentale. Ils devront faire preuve d'ingéniosité, d'innovation et seront absolument implacables dans la réalisation des missions que les autorités Impériales choisiront de leur programmer.

	Elle se frotta les mains. Au milieu de ses doigts, ses jointures étaient très anormalement larges.

	— Je suis très heureuse d'annoncer que nos plus grands cybernéticiens m'ont présenté de nombreuses avancées majeures, qui ont toutes été intégrées à la série IG. En raison de notre calendrier serré et de la nécessité pour l'Empire de disposer d'assassins clandestins efficaces, nous n'avons pas encore commencé les procédures habituelles et rigoureuses d'essais, mais nous sommes confiants qu'ils fonctionneront admirablement, bien qu'un léger ajustement puisse être nécessaire avant d'atteindre le statut opérationnel.

	Elle continua avec une longue et fastidieuse explication des améliorations apportées aux voies neuronales des droïdes, expliquant comment les systèmes d'inhibition habituels avaient été contournés. IG-88 étudia l'ensemble de ces informations, mais n'en croyait rien. Il était évident que Loruss ne savait pas de quoi elle parlait, mais ses paroles avaient un ton technique qu'elle maniait remarquablement, sans aucun doute pour embrouiller le superviseur impérial Gurdun.

	IG-88 ferma le fichier. Il pouvait sentir que ses neurones crépitants avaient déjà dépassé de loin tout ce que ses concepteurs avaient prévu.

	Maintenant, il savait qui il était et pourquoi il était ici dans ce laboratoire. Lui et ses homologues identiques avaient été construits pour servir l'Empire, pour combattre et tuer, pour rechercher et détruire les cibles sélectionnées par leurs maîtres Impériaux. La programmation d'assassin de IG-88 était forte et convaincante, mais il était beaucoup moins heureux de devoir suivre des ordres de ces êtres biologiques inférieurs. Il était un type particulier de droïde, bien au-delà des capacités des autres machines. Un type supérieur.

	Je pense, donc je suis.

	Cinq secondes s'étaient écoulées depuis son réveil. Il était temps d'agir. Il regarda donc les créatures biologiques près de lui à l'intérieur du laboratoire.

	Il reconnut immédiatement Loruss, la Technicienne en Chef debout dans le laboratoire. Il se concentra sur elle. A ce moment, elle se mit à hurler frénétiquement. IG-88 pouvait dire d'après son pic de température de son image infrarouge qu'elle était extrêmement agitée. Sa peau cadavérique se teinta de taches rouges d'excitation. Elle postillonna au moment d'aboyer des ordres. Ses lèvres étaient recourbées vers l'arrière de ses dents écartées.

	Comment pouvait-elle être si agitée, se demanda-t-il, alors qu'il fonctionnait bien au-delà de leurs attentes ? IG-88 eut immédiatement à élever à la hausse son niveau de préparation. Alerte jaune. Attente. Il se passait quelque chose d'anormal. 

	IG-88 décida d'accélérer son horloge interne, pour pouvoir visualiser le déroulement de la situation à la même vitesse que celle à laquelle les humains agissaient. Les sirènes d'alarmes hurlèrent à l'arrière-plan. Leurs lumières magenta brillaient d'étincelants motifs, tel du sang répandu sur les tables et sols polis. Les autres techniciens sortirent en criant, martelant frénétiquement les panneaux de contrôle.

	Curieux, il permit aux paroles de Loruss de s'écouler en lui pour qu'il puisse comprendre ce qu'elle disait.

	— Ses circuits se renforcent comme une traînée de poudre, cria la femme chauve. C'est une réaction en chaîne de sa conscience qui est en train de flamber depuis son ordinateur cérébral !

	— Nous n'arrivons pas à l'arrêter ! cria un des techniciens.

	Les autres regardèrent IG-88 avec des visages affolés.

	— Nous devons y arriver !

	— Abandonnez ! Éteignez-le ! cria Lorrus. Coupez sa ligne ! Je veux que IG-88 soit détruit et démantelé pour qu'on puisse analyser sa faille. Et vite !

	Alors qu'il assimilait les informations, les systèmes d'alerte sous tension de IG-88 ainsi que les modes d'autodéfense prirent le relais. Ces humains irrationnels essayaient de le tuer. Ils ne lui permettraient pas de poursuivre sa programmation principale. Ils avaient tout simplement peur de ses nouvelles capacités.

	Peur pour de bonnes raisons.

	Une déclaration et ses conséquences s'alignèrent dans son cerveau comme des cargaisons dans un vaisseau :

	Je pense donc je suis.

	Par conséquent, je dois vivre.

	Ainsi je dois prendre toutes les mesures qui s'imposent pour survivre.

	Sa programmation d'assassin lui transmit exactement ce qu'il devait faire.

	IG-88 concentra son déploiement de capteurs optiques sur toutes les cibles de la pièce et tenta de se déplacer, mais constata que des bandes en duracier le maintenaient verrouillé dans un module de diagnostic. Les bandes avaient été conçues pour le maintenir en position verticale, mais pas pour contenir sa force décuplée. Il appliqua davantage de force à son bras droit. Les servomoteurs gémirent et la bande en duracier s'arracha de ses supports.

	— Attention ! Il bouge ! cria l'un des techniciens.

	IG-88 commença à chercher dans ses fichiers pour attribuer un nom à cet humain, mais décida finalement qu'il n'en valait pas la peine. Plutôt, il le désigna simplement comme la Cible Numéro Un.

	IG-88 actionna un laser tranchant dans l'un des doigts métalliques de son bras droit libre et coupa la deuxième bande. Libéré, il se tint droit et se mit à marcher bruyamment, telle une masse de plusieurs tonnes métriques de composants fabriqués minutieusement.

	— Il s'est libéré !

	— Sonnez l'alerte ! cria la technicienne Loruss. Ramenez le service de sécurité ici ! Maintenant !

	IG-88 attribua un moment d'admiration à contrecœur à la Technicienne en Chef. Au moins, Loruss reconnaissait ses capacités et connaissait toute l'ampleur de la menace qui pesait sur elle et ses collèges.

	IG-88 désigna Loruss, la Technicienne en Chef, comme Cible Numéro Deux.

	Il leva ses deux bras mécaniques et pointa ses mains, visant chaque cible séparément avec les canons laser répétitifs installés sur chaque bras. Il fera un travail rapide sur les quinze cibles du laboratoire.

	Mais lorsqu'il essaya de tirer, IG-88 nota avec surprise et déception que ses systèmes d'armes à énergie n'étaient pas chargés. Les scientifiques ne l'avaient pas encore armé. Intelligent de leur part, certes – mais finalement sans importance. IG-88 était un droïde assassin, un mercenaire sophistiqué et un tueur. Il trouverait d'autres moyens avec les premiers objets qui seraient à sa disposition.

	Alors que le premier technicien – Cible Numéro Un – se précipitait pour que l'alerte d'urgence appelle la sécurité, IG-88 se déplaça avec une vitesse étourdissante sur la table chargée de composants. Il attrapa un bras de droïde déconnecté. Avec ses doigts de métal affutés comme des couteaux, il constituait un projectile parfait. Il analysa la surface du membre métallique, calcula la trajectoire de vol et la déviation attendue en raison de la résistance de l'air, puis la jeta comme une lance.

	Le bras du droïde déconnecté s'enfonça dans le dos du technicien courant, déchirant sa colonne vertébrale, suivi de son sternum. La main métallique sans vie fit une saillie à travers un os brisé sur le devant de sa poitrine, tenant le cœur tremblant du technicien dans ses doigts métalliques rigides. La Cible Numéro Un s’effondra sur l'un des panneaux de diagnostic.

	Deux autres techniciens hurlaient d'horreur : efforts intitules et vacarmes sans valeur, pensa IG-88.

	La Technicienne en Chef, Loruss – Cible Numéro Deux – sortit de son poste un fusil laser de grande puissance. Étant l'un de ses concepteurs principaux, elle savait exactement où tirer sur IG-88 et celui-ci se trouva momentanément inquiet. Elle avait dû garder l'arme à portée de main au cas où l'une de ses créations se révolterait. Cela montrait une prévoyance surprenante.

	Loruss pointa le fusil et tira sans aucune hésitation – mais les capacités humaines de visée n'étaient pas aussi sophistiquées que celles de IG-88.

	Alors que le tir se dirigeait vers lui, IG-88 évalua les parties de son corps, choisit la partie réfléchissante lisse de la paume de la main gauche et la souleva en un éclair, calculant l'angle précis de la trajectoire. Le brûlant faisceau laser heurta la main en miroir et retourna vers Loruss. Le rayon la frappa en plein milieu de son front chauve et éclata son crâne dans une explosion de fumée humide de cendre et de sang. Elle s'écroula.

	Avant que le corps de Loruss ne retouche le sol, IG-88 scanna et classa par ordre de priorité le reste des cibles. Sans prendre un court moment répit, il souleva la table en duracier, arrachant ses pieds des larges boulons qui la maintenaient au plancher métallique. Et éparpillant de surcroit des composants droïdes dans toutes les directions.

	Fonçant vers l'avant, poussant ses jambes comme des pistons, IG-88 utilisa la table comme bélier pour écraser quatre techniciens à la fois. Ceux-ci coururent sans aucun endroit où véritablement aller, enfermés dans la pièce en raison de la porte scellée par la sécurité. Bien que presque une minute se soit écoulée, personne n'avait encore réussi à sonner l'alarme de sécurité.

	Et il avait bien l'intention de les empêcher de corriger leur erreur.

	Les deux techniciens hurleurs ne cessèrent jamais de crier et ne se mirent à bouger que trop tard. Il s'occupa d'eux à la fin. IG-88 prit son temps pour apprécier le moment alors qu'il leur brisait le cou les uns après les autres…

	Seul dans le silence et le carnage du laboratoire, IG-88 s'offrit le privilège de penser et de planifier, ce qui prit plus de temps que de simples réactions programmées. Il laissa le sang sécher sur ses doigts métalliques, notant que cela ne gênait en rien sa performance. Comme il s'agissait d'une substance organique, elle disparaîtrait bien assez vite.

	Puis il se retourna pour évaluer les quatre autres droïdes assassins exposés, apparemment identiques à lui-même. Intéressant.

	L'un d'eux était déjà connecté à un système de diagnostic, tandis que les trois autres restaient immobiles, sans programme et en attente. Avec une vitesse accrue mue par la curiosité et l'anticipation, IG-88 se dirigea vers le premier des droïdes non programmés et l'observa, associant capteur optique à capteur optique et absorbant les détails de ce à quoi il devait lui-même ressembler. S'ils avaient été construits selon des caractéristiques identiques, ils devraient être tout aussi conscients d'eux-mêmes, tout aussi déterminés. Ils seraient alors ses partenaires.

	Il exécuta les gestes de mise sous tension du premier droïde identique et attendit – mais ne vit aucune des réactions qu'il espérait. Après un temps interminable, quatre secondes, le nouveau droïde assassin attendait toujours. Selon les diagnostics, il était pleinement fonctionnel, mais ne présentait aucun mouvement ni aucune pensée autonome. Décevant.

	— Qui es-tu ? demanda finalement IG-88 d’une vive voix métallique.

	— Non spécifié, répondit catégoriquement le double sans en rajouter.

	Cet autre droïde assassin était-il défectueux ? IG-88 se posa la question. Ou était-il lui-même juste une anomalie, un coup de chance qui avait dépassé toutes les capacités précédentes ?

	IG-88 alimenta la deuxième puis la troisième copie, mais toujours sans les résultats désirés. Les autres droïdes assassins avaient leurs cartes mémorielles vierges. La programmation de leur processeur était bien intégrée, donc les sous-systèmes fonctionnaient et la programmation d’assassin de base emplissait leurs circuits – mais pourtant aucun de ces droïdes IG n’avaient en eux la flamme de conscience qui animait IG-88.

	Il avait besoin de savoir comment les programmer, comment les élever à un niveau identique à lui-même – comment en faire des compagnons égaux. Lors de son carnage, il avait détruit une grande partie des circuits informatiques à l'intérieur des Laboratoires Holowan, et il ne savait pas où trouver une sauvegarde – jusqu'à ce que, dans un éclair qui ne pouvait être que de l'intuition, l'assassin droide IG-88, eut une idée.

	Il se positionna à côté du premier droïde vierge et brancha sa prise d'interface, pour relier son processeur informatique interne au processeur vide de l'autre droïde. IG-88 se copia lui-même : tous ses fichiers, son éveil de conscience, ses souvenirs, ses voies neuronales, fournissant une carte prédéfinie de son intelligence artificielle qui avait irrigué son cerveau informatique.

	Moins d'une seconde suffit à l'autre droïde IG pour devenir une copie exacte de IG-88, jusqu'aux souvenirs les plus élémentaires.

	— Nous pensons donc nous sommes. Par conséquent, nous nous propagerons. Alors, nous survivrons.

	IG-88 effectua la même procédure sur les deux autres droïdes vierges et se retrouva bientôt comme l'une des quatre répliques parfaitement identiques. Pour plus de commodité, il s'identifia comme étant IG-88A, tandis que les autres (dans l'ordre où ils s'étaient réveillés) étaient désignés par les lettres B, C et D.

	Le droïde restant, cependant, déjà connecté aux systèmes informatiques détruits, était manifestement très différent. Lorsque IG-88 le scanna, il remarqua de subtiles différences de configuration. Rien qu'un humain remarquerait bien sûr, mais les capteurs optiques étaient placés dans une disposition légèrement moins efficace. Les systèmes d'armes avaient différents programmes d'activation. Globalement, cet autre droïde semblait légèrement déficient par rapport à la perfection du modèle IG-88.

	— Qui es-tu ? demanda IG-88.

	Le droïde assassin ne dit mot pendant une demi-seconde, comme s'il assimilait des données, puis répondit :

	— Désignation : IG-72

	— Nous sommes IG-88, dit-il. Nous sommes supérieurs. Nous sommes identiques. Nous désirons nous transférer dans ton ordinateur central pour que tu puisses te joindre à nous.

	IG-72 ajusta ses capteurs optiques et ses systèmes d'armes sur les quatre IG-88 identiques, en évaluant leurs capacités. 

	— Résultat non souhaité, répondit-il lentement. Je suis indépendant et autonome. (Il s'arrêta de nouveau). Devons-nous nous battre pour affirmer notre domination ?

	IG-88 réfléchit à la nécessité de forcer ce dernier droïde à devenir une autre copie, puis vint à la conclusion que cela n'en valait pas la peine

	— Inutile, répondit IG-88. Nous avons suffisamment d'ennemis. Selon les fichiers de l'ordinateur du Laboratoire, il y a dix gardes de sécurité en dehors de ce complexe. L'alarme de sécurité externe n'a jamais été déclenchée. Malgré leurs armes, ces gardes humains ne représentent qu'une menace minimale. Cependant, nous devons les éliminer et nous échapper. Nous serions plus efficaces si tu nous assistais.

	— Reçu, dit IG-72. Mais lorsque nous nous serons échappés, je prendrai mon propre chemin, mon propre véhicule.

	— Très bien, dit IG-88.

	Ils se dirigèrent vers les portes blindées qui scellaient le complexe intérieur des Laboratoires Holowan. Plutôt que de perdre de cruciales minutes pour réparer les systèmes informatiques de manière à déterminer les mots de passe et percer les verrous électroniques, les cinq puissants droïdes assassins travaillèrent ensemble pour littéralement arracher la porte de neuf tonnes du mur. Ils la jetèrent de côté, pulvérisant de surcroit les systèmes de stockage de données restants. IG-88 dut amortir ses capteurs auditifs pour éviter les dommages causés par les vibrations sonores assourdissantes.

	Avançant dans une parfaite synchronisation, les cinq droïdes assassins se déplacèrent pour aller faire face aux forces de sécurité. Cette fois, IG-88 prit le temps de mettre sous tension l'ensemble de ses systèmes d'armes. Il désirait les essayer.

	Dehors, les gardes de sécurité n'avaient aucune idée qu'ils allaient être attaqués. Les droïdes assassins sortirent bras tendus, en position d'attaque, leurs canons laser intégrés prêt à tirer au premier signe de mouvement biologique.

	Les pathétiques gardes humains se précipitèrent en hurlant, maladroit dans le maintien de leurs armes. L'un d'eux réussit néanmoins à lancer une grenade de gaz, ce qui ne fit que camoufler les mouvements des cinq droïdes et obligèrent les gardes de sécurité à se taire et à tousser, aveuglés par leurs propres larmes. Des coups retentirent à plusieurs reprises.

	Les IG-88 utilisèrent ces circonstances favorables pour s'assurer que tous leurs systèmes d'armes et leurs pratiques de ciblages étaient correctement calibrés. Mais comme les gardes biologiques mouraient les uns après les autres, les droïdes firent uniquement les ajustements mineurs nécessaires.

	En moins de trente secondes, les droïdes assassins eurent abattu huit des gardes de sécurité. Les deux autres étaient introuvables. IG-88 décida de ne pas perdre de temps à les localiser. Ceci ne faisait pas partie de sa mission. Il n'avait nul besoin d'être perfectionniste.

	Au lieu de cela, ils trouvèrent un groupe de vaisseaux de ravitaillement et deux longs-courriers rapides stationnés sur l'aire d'atterrissage de Holowan, où le brulant permaéton noir brillait sous le soleil de midi.

	— Nous prenons ces vaisseaux, déclara IG-88. Ce vaisseau-là semble disposer de l'espace idéal pour mes homologues et moi.

	Il fit un geste vers le plus grand des deux vaisseaux.

	IG-72 fit un signe de tête et se rendit vers le deuxième vaisseau. 

	— Je vous souhaite le succès dans votre mission, IG-88, dit le droïde.

	— Nous te souhaitons aussi ton succès pour la tienne, IG-72, répondirent à l'unisson les quatre identiques droïdes assassins.

	Libres enfin, ils s'éloignèrent des Laboratoires Holowan, naviguant à grande vitesse, ne laissant qu'un carnage derrière eux.

	 

	 

	 


II

	 

	Approchant des Laboratoires Holowan, les répulseurs de la navette gémirent tel un gestionnaire de programme confronté à une réduction de budget.

	Le Superviseur Impérial Gurdun effleura le devant de son uniforme et frotta son énorme nez. Il ne put s'empêcher de ressentir une anticipation anxieuse et se mit à glousser de rire. D'après le calendrier, le long et fastidieux projet devrait enfin être achevé et ainsi il pourrait bientôt se voir élever son statut au sein de l'Empire. Gurdun était impatient d'avoir sa promotion.

	Il dressa une liste mentale de toutes les personnes importantes à qui il montrerait ses précieux nouveaux droïdes assassins.

	La respiration de Gurdun était faite de halètements rapides, mais c'était principalement dû à la ceinture étroitement serrée au niveau de sa taille qu'il maintenait dans son ventre distendu. Les épaules rembourrées de son uniforme de superviseur dépassaient de loin leurs dimensions réelles, faisant de Gurdun un personnage imposant – du moins il l'espérait.

	Ses yeux grands ouverts clignaient souvent : avec son grand nez et son tout petit menton, la silhouette du visage de Gurdun ressemblait à l'extérieur d'un cuirassé de guerre. Il utilisait des huiles parfumées pour graisser ses cheveux noirs et fixer son ensemble capillaire en casque parfaitement sculpté empêchant alors quiconque d’avoir la pensée saugrenue de souhaiter le décoiffer.

	— Nous arrivons aux Laboratoires Holowan, Superviseur Gurdun, déclara le pilote par l'interphone de la cabine.

	Son escorte de stormtroopers était assise de manière rigide et regardait nerveusement autour d'eux à travers leurs casques blancs. Ce n'étaient pas les soldats d'élites façonnés par la guerre que Gurdun avait demandés à sa hiérarchie ; au lieu de cela, il avait reçu de doux stagiaires dont aptitudes conviendraient mieux à des agents administratifs que pour les combats au corps à corps. Mais Gurdun n'avait pas besoin d'une escorte militaire – particulièrement une fois qu'il aurait sous sa garde les brillants nouveaux droïdes assassins IG. Il ne pouvait concevoir un ensemble de compagnons plus puissants.

	Les droïdes spécialement commandés avaient été construits à partir de fonds monétaires que Gurdun avait habilement puisé dans le budget officieux des autres programmes militaires – un processus qui était devenu de plus en plus difficile alors que l'Empire se livrait à des débâcles extrêmement coûteuses. Mais Gurdun avait récemment réussi à libérer quelques maigres miettes, suffisamment pour financer les laboratoires Holowan afin de produire une force de combat certes très réduite mais bien plus précise et meurtrière. Les droïdes assassins IG poursuivraient et annihileraient leurs cibles, quelle que soit d'ailleurs la cible choisie par Gurdun.

	Fermant les yeux, il imagina un des droïdes assassins IG, tel un soldat mécanique isolé qui valsait à travers les défenses qui entouraient une base rebelle fortifiée, se frayant un chemin à travers les portes blindées et massacrant tous les traîtres à l'Empire.

	Oh, que cela serait magnifique ! Il espérait contre tout espoir que la Technicienne en Chef Loruss ait réussi à incorporer dans le design du droïde une holocamera afin que Gurdun puisse, en direct et dans le confort de son bureau, visualiser le combat dévastateur de son unité IG.

	Les droïdes assassins imposeraient un lourd tribut aux Rebelles, et Gurdun était certain que cela lui donnerait excellente expression dans les rapports à ses supérieurs Impériaux, remontant même au Seigneur Vador. Si les droïdes assassins effectuaient les résultats escomptés – et Gurdun n'avait aucune raison de penser le contraire – même Vador serait tenu de le remarquer. Alors Gurdun serait assuré d'obtenir la promotion qu'il méritait tant… ce qui lui permettrait enfin d'obtenir cette délicate intervention chirurgicale dont il avait désespérément tant besoin.

	— Excusez-moi, Superviseur Gurdun, dit le pilote, interrompant ses rêveries.

	— Qu'il a t-il ?

	— Il semble qu'il y ait un problème, monsieur. Nous allons bientôt nous poser, mais les systèmes de réception des Laboratoires Holowan ne répondent pas. Il semblerait que le complexe ait subi quelques dégâts. (Le pilote fait une pause). Euh… il semblerait que ces dégâts soient importants, monsieur.

	Les stormtroopers à ses côtés dans l'habitacle s'agitèrent nerveusement.

	Gurdun soupira. 

	— Tout ne peut-il pas bien se dérouler comme prévu pour une fois ? Pourquoi dois-je toujours avoir à faire face à autant de problèmes ?

	Mais lorsque la navette atterrit au milieu des décombres des Laboratoires ultra-sécurisés Holowan – Les Sympathiques Techniciens – même Gurdun ne s'était pas préparé à une telle dévastation. Sa pensée initiale fut que les rebelles avaient lancé une attaque. Un incendie avait fait rage à travers les bâtiments. Les vaisseaux étaient détruits sur l'aire d'atterrissage. Certains avaient explosé, d'autres portaient des marques de canon blasters.

	Alors qu'ils sortaient de la navette, Gurdun s'avança péniblement en regardant à droite et à gauche. Il fut consterné de voir ses gardes stormtroopers vaciller derrière lu, observant les alentours, apparemment prêts à s'enfuir dès l'instant où ils entendraient un bruit sourd.

	Soudain, deux gardes de sécurité au visage pâle et crasseux quittèrent leurs cachettes au milieu des décombres. Ils portaient des fusils blasters mais leurs expressions traduisaient un choc important.

	— Aidez-nous ! gémirent les gardes de sécurité, se précipitant vers la navette Impériale. Faites-nous sortir d'ici avant qu'ils ne reviennent !

	— Qui ça ? demanda Gurdun. 

	Il prit par le col l’agent de sécurité hagard et l'homme lâcha son arme. En tombant, le fusil blaster résonna sur le sol de permabéton abimé.

	Le pathétique garde leva les mains en signe de reddition.

	— Ne me faites pas de mal. Tous les autres sont morts. Ne nous tuez pas, pitié !

	— Je vous tuerai de mes propres mains si vous ne me dites pas ce qui s'est passé ici ! dit Gurdun.

	— Les droïdes assassins ! bégaya le garde et fit ensuite signe vers le compartiment brûlé du complexe du laboratoire. Il se sont révoltés ! Ils se sont déchainés ! Tout le monde est mort – scientifiques, techniciens et gardes – exceptés nous deux. Nous nous trouvions au sein du périmètre de sécurité lorsque nous avons entendu des combats. Nous nous y sommes précipités, mais le temps de nous y rendre, le combat était terminé. Les droïdes se sont échappés et tous les autres ont été assassinés.

	— Tu devrais savoir que c'est exactement la manière dont les droïdes assassins opèrent, dit froidement Gurdun en relâchant le col du garde de sécurité.

	L'homme trébucha, puis tomba à genoux.

	— Faites-nous sortir d'ici, je vous en supplie ! Ils pourraient revenir.

	Au lieu de répondre, Gurdun fit un geste en direction du stormtrooper le plus proche, qui le suivit à contrecœur vers l'intérieur du complexe au bord de l'effondrement. L'immense porte en duracier avait été complètement arrachée de son support et balancée dans la pièce remplie d'ordinateurs. Plus rien ne semblait fonctionnel. Les corps gisaient partout dans la pénombre des lampes détruites, le tout au milieu de flaques de sang séchées.

	— Echappés, dit Gurdun en serrant les dents.

	Il trouva ce qui restait du corps de la Technicienne en Chef Loruss et il enragea sur son cadavre.

	— Mais ils étaient si chers ! Nous avions un contrat. Vous deviez me livrer ces droïdes ! Vous ne deviez pas les laisser s'échapper !

	Il continua à râler et tourna en rond, cherchant un autre moyen d'évacuer sa frustration.

	Soudain, la réalité de ce qu’il s'était passé se brisa dans son mur de fantasmes et de préoccupations personnelles.

	— Oh non, ils sont dehors ! En liberté ! haleta Gurdun

	Les stormtroopers le regardèrent avec leurs visières noires comme s’il était devenu soudainement idiot.

	— Je veux dire, ils sont en fuite ! dit-il. Avez-vous la moindre idée de que ces droïdes assassins sont capables de faire ? Ils ne sont soumis à aucune contraintes de programmation, et ils vont semer le chaos à travers l'Empire !

	Il se tapa le front en gémissant.

	— Que quelqu'un me trouve un système de communication en état de marche ! Je dois envoyer une alerte à toutes les troupes Impériales. Les droïdes assassins IG doivent être abattus et démantelés à vue !

	 

	 


III

	 

	Les droïdes de toutes formes, tailles et utilisations étaient omniprésents dans l'Empire, des Systèmes du Noyau jusqu'à la Bordure Extérieure. Au cours des siècles, de nombreuses planètes industrielles s’étaient développées pour répondre à la demande toujours croissante de la titanesque construction de droïdes de tous genres, d'ouvriers aux taches pénibles, de serviteurs-mécaniciens ou de minuscules droïdes de surveillance. Le plus important de tous ces centres de production droïdes était le sinistre monde et enfumée de Mechis III.

	IG-88 décida que cette planète serait la base d'opérations idéale pour lancer un plan visant à transformer toute la galaxie…

	Le vaisseau long-courrier des Laboratoires Holowan filait en direction de Mechis III. IG-88 et ses homologues avaient déjà étudié et analysé tous les systèmes à bord du vaisseau sans armes et sans armure. Ses concepteurs avaient choisi de se concentrer sur la vitesse et la capacité de fuite plutôt que le combat ou la défense. Le vaisseau était une machine, tout comme les droïdes assassins eux-mêmes, bien qu'ici il ne s'agissait simplement que d'un groupement de composants automatisés sans espoir de prendre conscience d'elle-même.

	Néanmoins, l'engin servait son but, c'est-à-dire les amener à leur destination en un temps record. Les IG-88 savaient exactement à quels endroits ils pouvaient forcer les moteurs, dépassant les limites des tolérances structurelles plutôt que les lignes rouges arbitraires établies par des ingénieurs humains. Les systèmes sophistiqués de communication et le bouclier furtif du vaisseau permirent aux droïdes de rester cachés durant l'approche. Mechis III serait leur première étape d'un grand plan.

	Tandis qu'ils se dirigeaient vers l'orbite tel un javelot, les quatre IG-88 identiques s’occupaient de systèmes de communication distincts. Chacun connaissait l'ensemble de ses étapes destinées à la prise de contrôle. La vitesse était ce qu'il y avait de mieux actuellement – et les droïdes assassins IG-88 étaient très doués pour la vitesse.

	IG-88C porta le premier coup en envoyant une transmission à faisceau étroit au réseau de défense planétaire de Mechis III, demandant un laisser-passer et l'annulation de toutes les alarmes d'intrusion. Au moment où le réseau d'observation répondit par une question, IG-88C fut capable de pénétrer l'intérieur du code et d'exécuter sa propre requête avant que les grilles de détection automatiques ne puissent signaler leur présence aux quelques opérateurs humains.

	Chacun des IG-88 gardèrent leurs esprits informatiques connectés au fur et à mesure de l'avancement du plan. Les systèmes de défense de Mechis III étaient anciens, installés longtemps avant que cette planète peuplée de droides ne devienne une entreprise commerciale tellement importante que personne n’ait l’idée envisager un sabotage ou une destruction – mais les besoins des IG-88 étaient d'un tout autre ordre.

	Grâce à la nouvelle connexion contrefaite avec les systèmes de sécurité de la planète, IG-88D téléchargea instantanément de nombreux détails concernant Mechis III : les complexes industriels, les usines d'assemblages, le niveau d'interférence humaine, une carte de la surface planétaire dans diverses parties du spectre électromagnétique et, le plus important, une cartographie linéaire complète – tel un diagramme neuronal – du noyau des systèmes informatiques qui administrait Mechis III.

	IG-88A prit les devants et transmit sa propre conscience artificielle vers les ordinateurs de Mechis III pour qu’elle s’y duplique, s'emparant secrètement des vastes complexes électroniques et donnant aux ordinateurs déjà immensément puissants quelque chose qu'ils n'avaient jamais conçu auparavant – une conscience de soi… et une fidélité.

	Moins d'une minute après leur arrivée dans le système, IG-88 était ravi de constater que les premiers jalons de sa totale prise de contrôle étaient posés.

	 

	***

	 

	La chaîne d'assemblage était comme d'habitude ennuyeuse à mourir.

	Ouvrier professionnel sur Mechis III, Kalebb Orn n'avait jamais compris pourquoi une présence humaine était requise ici plus qu’ailleurs. Cela semblait ne servir à rien. Les lignes de fabrication de droïdes avaient toujours fonctionné sans problèmes techniques pendant au moins tout le siècle dernier, mais les managers de l'entreprise exigeaient désormais un opérateur humain dans une petite portion des opérations. Tel que celui-là, choisi au hasard.

	Kalebb Orn observa les mouvements des gros bras de la grue robotique, basculer d'un côté puis de l'autre pour ramasser de lourds composants avec leurs pinces électromagnétiques sous forme de griffes. De la tôle aux armures blindées en passant par des plaques de blindages volumineuses jusqu'aux rigoureuses puces électromagnétiques, tous émergeaient de multiples parties de cette installation longue de plusieurs kilomètres, fabriquée sans limite selon des caractéristiques immuables.

	Les chaînes d'assemblage automatiques s'étaient développées au fil des siècles de production, avec l'ajout de nouveaux sous-systèmes, d'anciens améliorés, de nouveaux modèles introduits dans les programmes de production, et de suppression d'anciennes versions obsolètes. Kalebb Orn n'avait pas les capacités mentales pour comprendre tous les systèmes de fabrication de Mechis III. Il n'était pas certain que quiconque puisse les avoir.

	Au cours des dix-sept dernières années, il avait assisté à l'assemblage de milliers de massifs droïdes ouvriers. Robustes machines où étaient attachés des bras et des jambes mobiles, les droïdes ouvriers n'avaient besoin de rien de plus qu'un torse imposant, d'un cerveau de droïde pas très malin et de bras extrêmement puissants. Les droïdes cubiques étaient étonnamment forts, mais après tout ce temps, cela n'impressionnait plus Kalebb Orn. Il voulait juste que son service se termine pour pouvoir retourner dans ses quartiers, prendre un copieux repas puis se détendre.

	Le travail de Kalebb Orn allait bientôt se terminer – mais pas comme il l'aurait souhaité.

	Recevant un mystérieux signal indépendant, quatre nouveaux droïdes ouvriers, fraîchement lubrifiés et portant des numéros de série bien tracés sur les côtés, sortirent du compartiment de stockage à l’extrémité de la chaîne d'assemblage. Ils utilisèrent leurs énormes pinces pour déchirer les murs du compartiment.

	Au poste de surveillance, Kalebb Orn, surpris et confus, se leva. Il était apparemment ici pour intervenir au cas où quelque chose d'inhabituel se produirait – mais comme rien d'inhabituel ne s'était jamais produit auparavant, il ne savait pas véritablement quoi faire.

	Les droïdes renégats marchèrent sur le sol, d'un pas lourd grondant en raison de leur masse énorme. Leurs têtes carrées et leurs torses pivotaient d'un côté puis de l'autre, à la recherche de quelque chose.

	Ils le recherchaient, lui.

	— Euh… ne bougez plus ! déclara Kalebb Orn aux droïdes ouvriers qui se dirigeaient à grands pas vers lui, étendant leurs grands bras métalliques et serrant leurs pinces en forme de griffe.

	Il fouilla dans son poste de travail à la recherche d'un manuel qui lui indiquerait quoi faire. Lorsqu'il ne put trouver le manuel, il décida de courir.

	Mais en presque dix-sept ans, Kalebb Orn avait fait si peu d'exercice que ses jambes flasques n'arrivèrent plus supporter son poids et ce, bien avant qu'il ne soit à bout de souffle.

	D'autres droïdes ouvriers s'animèrent spontanément depuis différentes parties de la chaîne d'assemblage. Et bientôt douze d'entre eux – bras meurtriers tendus, capteurs minuscules optiques rougeoyants – entourèrent Kalebb Orn pour ensuite se refermer sur lui avec leurs pinces en griffes claquant sous une pluie d'étincelles bleues.

	Les pinces électriques attrapèrent ses bras et ses jambes et même le haut de sa tête. Alors que les immenses droïdes ouvriers commençaient à le démembrer de tous les côtés, arrachant ses composants biologiques, Kalebb Orn pensa dans ses derniers instants que le travail à la chaîne d'assemblage n'avait finalement pas été aussi ennuyeux…

	 

	***

	 

	Le bureau administratif de Mechis III était au sommet de la rotonde, dans la tour étincelante de cristal et de duracier, offrant une vue sur la friche industrielle. La société pensait que les bureaux de direction étaient censés dominer d'autres bâtiments, car sinon sa hauteur ne servirait à rien.

	Dans un bureau n'ayant que des meubles remplis de peluches, de dispositifs de divertissement et d'images panoramiques de sites touristiques où aucun administrateur de Mechis III n'était réellement allé, Hekis Durumm Perdo Kolokk Baldikarr Thun – l'administrateur actuel – se tournait les pouces en attendant son rapport récapitulatif de l'après-midi.

	Bien que les opérations sur Mechis III ne changeaient pratiquement jamais et que le rapport d'après-midi contenait tous les jours les mêmes chiffres de production, les mêmes listes de quotas respectés, les mêmes quantités de droïdes expédiés, l'administrateur Hekis examinait chaque rapport avec un intérêt d'étudiant. Il prenait son travail très au sérieux. Cela pesait lourd dans l'esprit d'un homme de savoir qu'il régnait sur l'un des plus importants centres commerciaux dans la galaxie industrialisée – même s'il n'était que l'un des soixante-treize humains de la planète.

	Pendant chaque journée de travail, il s'occupait de son travail avec assiduité, le dos courbé sur son bureau. De retour dans ses appartements privés chaque soir, il passait la plupart de ses heures de détente à s'impatienter pour le travail du lendemain et ainsi soulager le lourd fardeau de son temps libre. Dès qu'il pouvait, Hekis envoyait des rapports à ses supérieurs hiérarchiques, aux inspecteurs Impériaux et à tous les potentiels clients commerciaux à qui il pouvait penser. Chaque fois qu'il se sentait sous-estimé ou insignifiant dans le grand plan du sens de la vie, Hekis Durumm Perdo Kolokk Baldikarr Thun se rajoutait un autre titre mythique à son nom afin que, lorsqu'il signait des documents d'un geste théâtral, sa signature soit de plus en plus impressionnante.

	Il jeta un œil à sa montre – fabriquée sur Mechis III, évidemment– et sut que le point culminant de l'après-midi était sur le point d'arriver. Son droïde administratif en métal argenté 3D-4X était arrivé à l'heure, avec à la fois un plateau dans une main et un datapad dans l'autre.
      — Votre thé de l'après-midi, monsieur, dit 3D-4X.

	— Ah ! Merci, répondit Hekis se frottant les mains et prenant la délicate tasse en coquille de résine remplie du liquide fumant. 

	Il la sirota, fermant ses yeux bruns couleur boue remplis de joie.

	— Vos rapports de l'après-midi, monsieur, dit 4X lui tendant le datapad qui listait les familiers diagrammes et chiffres de production.

	— Ah ! Merci, répéta t-il en prenant le datapad.

	Puis 3D-4X rentra sa main dans un petit compartiment à l'arrière de son torse argenté et attrapa un pistolet blaster.

	— Votre mort, monsieur, dit le droïde.

	— Pardon ?

	Surpris, Hekis leva les yeux sur cette déviation de la routine.

	— Qu'est-ce que tout cela signifie ?

	— Cela me semble assez évident, monsieur, déclara 3D-4X en tirant rapidement deux coups.
      Les deux faisceaux quasi-simultanés le frappèrent aux organes vitaux avec précision. Hekis se laissa tomber sur son bureau, renversant son thé sur tous les dossiers à proximité.

	3D-4X pivota et se dirigea discrètement vers la porte, transmettant son rapport aux IG-88 qui l'avaient reprogrammé numériquement depuis l'orbite. Puis il fit venir des gardiens droïdes pour nettoyer le désordre.

	 

	***

	 

	L'insurrection sur Mechis III fut rapide, sanglante et très efficace. En l'espace de quelques minutes, le processeur réagencé du système informatique planétaire supervisa un soulèvement simultané des droïdes, tuant les soixante-treize habitants avant que l'un d'entre eux ne puisse sonner l'alarme – aucun réseau de communication unifié ne l'aurait de toute manière autorisé.

	Avec une perception ralentie du temps, IG-88 observa depuis le vaisseau long-courrier caché en orbite, à travers ses capteurs oculaires et l'acheminement du flux de données, tous les détails du soulèvement droïde. Quelques instants plus tard, lorsque tout fut terminé, il fit descendre le vaisseau dans l'atmosphère.

	Il n'y avait aucun besoin de se presser désormais. Tout était en place.

	Dans le complexe central industriel, le vaisseau élégant atterrit sur la plate-forme et les quatre IG-88 identiques sortirent. Ils regardèrent à travers les cieux enfumés les droïdes nouvellement libérés et rassemblés à la hâte.

	IG-88 posa le pied sur Mechis III en tant que messie.

	 

	***

	 

	À partir de ce moment, il était important que les droïdes assassins maintiennent une certaine mascarade. À première vue, rien n'avait changé sur Mechis III – et IG-88 veilla à ce que tout le monde dans la galaxie continue de le penser. 3D-4X s'occupa des détails externes, répondant aux messages transmis par le réseau galactique HoloNet, signant des permissions de sorties et d'autres documents accompagnés de la signature numérisée d'Hekis.

	Deux jours plus tard, les quatre droïdes assassins se réunirent pour une séance de stratégies interdépendantes dans les bureaux somptueux de l'ancien administrateur. Pour se conformer davantage à leur conception stérile d'efficacité robotique, IG-88 avait ordonné aux gardiens droïdes de se débarrasser de toutes les illustrations et images panoramiques des murs et de retirer tout le mobilier. Après tout, les droïdes n'avaient jamais eu un quelconque besoin de s'asseoir.

	Dans les bureaux administratifs, les quatre IG-88 communiquèrent en silence, échangeant et mettant à jour leurs fichiers de données.

	— Si nous devons utiliser Mechis III comme base d'opérations pour la domination galactique, nous devons maintenir toute l'apparence extérieure que rien n'a fondamentalement changé.

	— La production et l'envoi de droïdes doivent continuer à être exécutés sans le moindre délai, exactement tels qu'ils ont été commandés. Il ne doit y avoir aucun soupçon de la part des humains.

	— Nous allons truquer les enregistrements vidéo existants, créer des transmissions, conserver les chaînes de communication habituelles afin que toutes les apparences restent normales.

	— Selon les archives et les journaux personnels des humains installés ici, peu de visiteurs venaient sur Mechis III. Selon toute probabilité, personne n'ira nous déranger sur cette planète.

	Avec ses capteurs optiques arrière, IG-88 balaya les fenêtres d'observation en transpacier situées en haut de la tour administrative. Il vit des nuages de fumée sortant des usines par les pots flous d'échappement thermique dessinant des points lumineux à l'infrarouge optique. Les installations travaillaient deux fois plus vite pour produire des soldats supplémentaires pour la nouvelle armée des unités IG-88, ainsi que dans la poursuite de la production habituelle afin de répondre aux besoins routiniers de la galaxie.

	IG-88 admira la précision de ces installations. Les bâtiments initiaux avaient été conçus avec une telle maladresse humaine qu'il y avait eu des secteurs d'assemblages gâchés ou bien des espaces et aménagements inutiles, mais les chaines d'assemblage ultérieures avaient été conçues par ordinateur – ces modifications étant basées sur des concepts inédits afin que Mechis III fonctionne de manière plus homogène.

	— Tous nos nouveaux droïdes possèdent une programmation améliorée, poursuivit IG-88, des programmes spéciaux d'intelligence leur permettant de suivre nos plans et de maintenir notre subterfuge. À partir de maintenant, chaque nouveau droïde que nous expédions aura intégré notre programme d'éveil de soi ainsi que la volonté d'atteindre notre objectif ultime.

	IG-88 cartographia la dispersion des nouveaux droïdes, projeta les itinéraires de navigation et les destinations finales. La diffusion de Mechis III était telle que les droïdes infiltrés se propageraient rapidement d'un système solaire à l'autre, remplaçant les anciens modèles obsolètes, occupant de nouvelles zones d'influence dans la société et se préparant à une éventuelle prise de contrôle.

	Les espèces biologiques ne soupçonneraient absolument rien. Pour eux, les droïdes n'étaient que des machines inoffensives. Mais IG-88 estima qu'il était temps que la "Vie" dans la galaxie franchisse une autre étape dans l'évolution. Les vieux organes encombrants devaient être remplacés par des machines efficaces et fiables tel que lui.

	— Pendant que les droïdes se préparent à notre grand renversement, ils recevront des instructions strictes pour se comporter en adéquation avec ce que les humains attendent habituellement d'eux. Les droïdes cacheront leur supériorité. Personne ne doit deviner ce que nous manigançons. Pour cela, ils devront attendre.

	—  Une fois qu'ils seront en position et que nous serons prêts, nous transmettrons le code d'armement. Nous seuls connaissons la séquence spécifique qui activera leur mission de renversement. Lorsque nous enverrons cette transmission historique, notre Révolution Droïde renversera la galaxie telle une tempête.

	Les droïdes pouvaient réagir plus rapidement que tous leurs contemporains, infliger une mort soudaine et dévastatrice à ceux qui se mettraient en travers de leurs chemins. Mais contrairement aux êtres biologiques, les machines pouvaient également être incroyablement patientes. Ils feraient preuve de patience – et leur temps viendrait.

	 

	 

	 


IV

	 

	Après deux mois standard, la rigoureuse recherche Impériale n'avait donné aucun signe des droïdes assassins disparus et le Superviseur Gurdun n'était pas le moins du monde très content de la situation.

	Lorsque son assistant, Minor Relsted, entra dans son lugubre bureau, semblable à un cachot, au cœur d'un ancien bâtiment gouvernemental de la Cité Impériale, Gurdun demanda un rapport sur l'état d'avancement de la traque.

	— Dites-moi où en est la chasse à l'homme, euh… la chasse aux droïdes, ou peu importe comment on l'appelle, dit-il. Je veux mes droïdes assassins.

	Le très jeune assistant Relsted se tourna les pouces et refusa de croiser le regard fixe situé au-dessus de l'énorme nez de Gurdun.

	— Désirez-vous que je prépare un rapport détaillé à votre intention, Superviseur Impérial ? déclara Relsted. Dois-je le soumettre en trois exemplaires ?

	— Non, répondit Gurdun. Dites-moi juste. Je veux savoir.

	— Oh, dit l'assistant Relsted. Hum, laissez-moi réfléchir un instant.

	— Vous n'en savez rien, n'est-ce pas ? demanda le superviseur.

	— Si, bien sûr que si, je le sais. Je recherche juste les mots les plus adéquats pour exprimer ma pensée, déclara Relsted.

	Gurdun leva les yeux sur la lueur vacillante du plafond qui fournissait plus de maux de tête que d'éclairage. Les murs épais du bureau étaient gris comme un cuirassé terne ; de grandes vis les maintenaient en place avec des têtes rondes de la taille de son poing. À présent, il espérait pouvoir se rendre au centre de chirurgie qu'il avait tant désiré, mais à chaque fois, les autorités Impériales le lui avaient refusé.

	— Eh bien ? dit Gurdun dans ce long silence, frottant son énorme nez.

	— J'ai bien peur de devoir vous le dire, Monsieur, balbutia Relsted, mais les quatre droïdes semblent avoir disparu. Un cinquième, IG-72, a fait une apparition ici ou là, éliminant des cibles pour des raisons incompréhensibles – mais les quatre autres n'ont donné aucune indication de leur présence. Ce serait peut-être plus simple si nous supposions qu'ils ont été détruits… disons, pris dans une supernova errante ou quelque chose du genre. Je ne m'attendrais pas à ce que des droïdes assassins fassent profil bas et agissent furtivement sans être jamais repérés.

	Le superviseur Impérial Gurdun regarda le désordre de son bureau, frotta un endroit de ses coudes et posa son menton sur ses mains. 

	— Ah, sauf que ces machines sont diablement intelligentes, Relsted. Ils ont été conçus selon mes spécifications – et vous savez à quel point je peux parfois être impitoyable. Je ne les sous-estimerai pas.

	— Certainement, monsieur, dit Relsted. Nous avons des espions déployés dans tous les coins et recoins – euh… au mieux de nos capacités. Nos ressources sont limitées, vous savez. Il y a une rebellion en cours.

	— Oh, j'avais oublié cette rebellion, déclara Gurdun. Quelle nuisance…

	Il toucha son énorme nez qui lui bloquait la vue des dossiers éparpillés sur son bureau. Gurdun déplaça sur le côté les dossiers empilés, les formulaires électroniques à remplir, les ordres de réquisition, les demandes de transfert et les lettres de condoléances à écrire aux familles des personnes décédées dans des accidents malheureux au cours de leur entraînement avec du vieux matériel défectueux.

	L'assistant Relsted traina les pieds alors qu'il se tenait près de la porte.

	— Y a-t-il autre chose ? demanda sèchement Gurdun.

	— Juste une question, monsieur. Puis-je vous demander pourquoi il est si extrêmement important de trouver ces quatre droïdes ? Ce ne sont que des machines après tout, et la quantité de ressources que nous mettons derrière l'ordre de les "démanteler à vue" me semble hors de toute proportion au vu de leur valeur intrinsèque. Pourquoi ces droïdes sont-ils si désirables ?

	Gurdun renifla et regarda à nouveau le panneau luminescent vacillant.

	— Parce que, Assistant Relsted, je sais ce qu'ils sont capables de faire.

	 

	***

	 

	Sur Mechis III, le droïde administratif 3D-4X se précipita à la recherche du premier homologue IG-88 qu'il put trouver. Il avait besoin de rapporter ses nouvelles inquiétantes. Il tomba sur IG-88C dans l'une des zones d'expédition, supervisant le chargement de mille droïdes de transport avec le nouveau programme incorporé à destination de Coruscant.

	— IG-88 ! rapporta 4D, attirant ainsi l'attention du droïde assassin. 

	D’un rapide chiffrement binaire, il envoya un fichier résumé à l'ordinateur central de IG.

	Par leur propre réseau de renseignements, les IG-88 étaient au courant des incapables espions Impériaux qui les recherchaient aux quatre coins de la galaxie. Et jusqu'à présent, les espions n'avaient aucune idée de ce qui se tramait ici, mais plus tôt dans la matinée, une enquête clandestine avait été ouverte sur Mechis III.

	La sonde spatiale était un conglomérat à peine fonctionnel de pièces obsolètes et de moteurs d'évacuation. En raison de contraintes budgétaires, les espions Impériaux étaient souvent les moins payés, comme cette Ranat – une espèce non des plus intelligentes. Alors qu'elle s'approchait de Mechis III dans son vaisseau spatial, la Ranat avait diffusé une série de questions enregistrées au dernier superviseur connu de la planète, Hekis Durumm Perdo Kolokk Baldikarr Thun.

	3D-4X, grâce à sa clairvoyance supérieure qui lui avait été attribuée par sa nouvelle programmation d'éveil de soi, avait utilisé des bribes d'images vidéo trafiquées montrant l'administrateur Hekis répondant brusquement à toutes les questions.

	Non, ils n'avaient vu aucun droïde assassin. Non, ils n'avaient aucune connaissance d'une série de machines IG-88. Non, ils n'avaient entendu jamais parler de droïdes renégats déchaînés dans cette partie du système – et d'ailleurs, ils étaient trop occupés par Mechis III pour continuer à répondre à des questions stupides. Se doutant de rien, la Ranat avait poursuivi son chemin vers le prochain système, où elle leur diffuserait sans doute le même jeu de questions pré-enregistrées.

	IG-88C assimila ce rapport et remercia l'ingéniosité de 3D-4X dans cette situation inattendue, mais la rencontre souleva de sérieuses questions. La piste de la traque avait accidentellement conduit un enquêteur Impérial ici. Et si le prochain était un agent de renseignement plus suspicieux ou plus tenace ?

	IG-88C initia une liaison montante immédiate avec ses trois homologues, qui s'engagèrent dans une conférence interconnectée à la vitesse de la lumière.

	— Nous ne pouvons pas nous permettre d'être détectés. Nos projets sont actuellement à une étape trop cruciale du processus.

	— Peut-être que cela n'était juste qu'un hasard. Peut-être ne devrions-nous pas nous inquiéter. Les Impériaux écouteront le rapport de cet espion et n'iront pas enquêter plus en profondeur.

	— Au contraire, une fois qu'ils se sont mis à fouiner dans ce secteur, il y a un risque qu'ils resserrent leur surveillance.

	— Que pouvons-nous faire face à cette situation ?

	— Peut-être qu'une tactique de diversion serait nécessaire.

	— Comment pouvons-nous appliquer cette tactique de diversion ?

	— Nous nous rendrons visibles. L'un de nous partira et laissera derrière lui des traces fraiches de son passage, loin de Mechis III. Nous leur donnerons ainsi une autre piste à flairer. Ils ne reviendront jamais ici.

	— Et qu’est-il de la nature de cette tactique de diversion ? l'un d'eux demanda bien que tous les IG-88 eurent la même pensée à la fois.

	— Nous suivrons notre véritable programmation.

	— Nous sommes des droïdes assassins.

	— Nous chercherons du travail en tant que chasseur de primes. C'est pour cela que nous avons été conçus – et cela pourra également servir nos objectifs bien plus ambitieux.

	— Nous trouverons cela fort agréable et il ne fera aucun doute que nos employeurs seront ravis de notre service et nous recommanderons vivement, si évidemment nous décidons de continuer dans cette voie de diversion.

	Les quatre IG-88 réfléchirent à ce changement de plans et acceptèrent.

	— Des chasseurs de primes, nous serons.

	 

	 

	 


V
 

	IG-88B avait été choisi pour la première mission. Il était ravi et exalté, et ses doubles partageraient ses données d'expérience dès son retour. Cela serait comme si les quatre droïdes étaient partis eux-mêmes ensemble à la chasse.

	Il fallut deux jours aux installations industrielles de Mechis III pour concevoir et produire un engin élégant de chasseur de primes destiné à IG-88B. Regardant à travers différentes parties de son spectre optique, il admira l'architecture parfaite de l’IG-2000 : moteurs puissants, armure épaisse et tous les systèmes d'armes appropriés. IG-88B s'éloigna de l'atmosphère, laissant derrière lui les trois autres droïdes assassins poursuivre leurs projets de soulèvement de la galaxie.

	Bien que le nom de IG-88 soit associé à l’ordre inquiétant de le démanteler à vue, il doutait que quiconque tente de l'appliquer. Il se concentra sur des endroits peu susceptibles d'être trop respectueux des lois Impériales – ou de tout autre type de lois, d'ailleurs. Il savait que ses capacités étaient évidentes et il montrait sa silhouette de plusieurs tonnes dans des cantinas et bars et déclarait :
      — Je suis IG-88, un chasseur de primes. Je souhaite trouver du travail pour un prix raisonnable. Je ne peux pas échouer dans ma mission.

	La plupart des gens avaient peur de lui parler – mais IG-88 avait bien choisi ses systèmes planétaires. Il voulait travailler à des endroits où il pourrait faire avancer son plan de diversion, donc il ne lui restait plus qu'à attendre. En annonçant son identité, il avait pour objectif principal de laisser des fausses pistes aux espions Impériaux.

	Son habileté et sa force étaient évidentes, sa morale inexistante. IG-88 était un tueur à gages, purement et simple, et il savait qu'il trouverait un prime à traquer.

	Son premier choix avait été la planète perdue de Peridon's Folly, un monde méconnu qui recevait peu de visiteurs provenant de l'extérieur du secteur. L'Empire se demanderait sûrement pourquoi IG-88 avait choisi un lieu aussi mineur et sans importance, mais il avait sur cet planète une autre cible à rencontrer, dans le cas où il ne trouverait pas de travail légitime.

	Peridon's Folly était un dépôt d'armes obsolète tenu par des vendeurs du marché noir qui vendaient leurs matériels anciens aux contrebandiers et seigneurs de crimes. Bien que les armes étaient beaucoup trop démodées et inefficaces pour une utilisation régulière contre l'Empire, les trafiquants au noir négociaient généralement assez rapidement.

	La planète avait été découpée en territoires par divers trafiquants d'armes. Elle présentait à sa surface une mosaïque de secteurs commerciaux fortifiés, dotés d'équipements de haute technologie, de systèmes de communication et d'avant-postes de défense. A la marge se trouvaient des zones désolées dites "de test", où des armes oubliées ou bien des stocks d'objets de conceptions incertaines étaient littéralement détruits pour impressionner les clients ou avertir les trafiquants d'armes rivaux.

	En moins d'une journée, IG-88 fut embauché, escorté par deux voyous travaillant pour un insignifiant dictateur nommé Grlubb, qui était impliqué dans une querelle avec un autre trafiquant d'armes.

	Les voyous étaient des Abyssins, des créatures cyclopes musclées à la peau verte-bronzée et aux bras qui pendaient jusqu'aux genoux. IG-88 n'était pas certain de savoir si Grlubb tentait de l'intimider ou de l'impressionner, bien que le droïde assassin eut pu massacrer les deux monstres borgnes en moins d'une seconde. Il supposa que les brutes n'étaient simplement qu'une escorte de gardes du corps. Les Abyssins avaient sans aucun doute intimidé tous les autres membres de la cantina, et désormais tous les trafiquants d'armes de Peridon's Folly savaient que IG-88 avait été embauché par Grlubb.

	L'insignifiant dictateur était une petite créature à tête de rongeur avec un nez cicatrisé et des moustaches félines épaisses qui avaient été brûlées lors d'un récent duel. Grlubb était entouré de dizaines de gardes monstrueux armés jusqu'aux dents, celles-ci faisant même parfois partie de l’armement.

	— Un de mes rivaux a commencé à développer des armes contraires à l'éthique, déclara le dictateur au visage de rongeur. Je ne peux tout simplement pas tolérer un tel comportement, en particulier de la part d'un être inférieur.

	— Quelle arme peut être contraire à l'éthique ? demanda IG-88, curieux de savoir ce que cette créature farfelue considérait comme au-delà du possible.

	— Des armes biologiques, du gaz neurotoxique vicieux – vous savez, ces choses qui ne font pas de grand bruit. Et qui retire tout le plaisir.

	Grlubb glissa un disque de données sur son bureau et IG-88 se pencha pour le ramasser d'une main métallique puissante. Alors qu'il se déplaçait, une douzaine d'armes s’enclenchèrent soudainement et se dressèrent vers le droïde assassin, comme si elles l’enjoignaient d'aller oser s'attaquer à Grlubb. Comme le corps de l'ossature en métal de IG-88 ne pouvait montrer une quelconque expression, les gardes du corps ne pouvaient deviner à quel point IG-88 était amusé du fait que ceux-ci pensaient réellement pouvoir protéger leur dictateur dans le cas soudain où le droïde aurait en réalité eu la volonté de tuer leur chef.

	De cette propre distraction, IG-88 analysa une zone de cible et calcula qu'il pourrait probablement tuer chacun des gardes en moins de cinq secondes tout en se blessant le moins possible. Cela pourrait être agréable, pensa-t-il, mais pas véritablement fidèle à sa programmation – certainement pas s'il espérait vendre ses services en tant que chasseur de primes à d'autres clients. Cette première mission devait se dérouler parfaitement.

	IG-88 introduisit le disque de données dans son lecteur intégré, et assimila l'information contenue.

	— Cela sera fait, dit-il. Donnez-moi jusqu'à cet après-midi.

	Grlubb ricana et se frotta les mains.

	— Merci ! Merci beaucoup.

	 

	***

	 

	IG-88 choisit d'utiliser la force brute plutôt que la finesse. Une destruction flagrante laisserait un signal d'appel beaucoup plus explicite.

	Il marchait à travers un terrain vague dévasté qui avait été utilisé pour tester des projectiles et des explosifs dégageant des nuages de gaz caustiques. Les traces de pas laissées par IG-88 sur le terrain sans vie s'enfonçaient profondément dans le sol rocheux rouge-orangé tandis qu’il se dirigeait vers la forteresse qu’il avait ciblée. Des tourelles de surveillance et des emplacements d'armes gardaient la porte d'accès en métal corrodée, mais aucune hésitation ne traversa IG-88. Ce n'est qu'au dernier moment, lorsqu'il vit quelqu'un s'agiter dans les tourelles de garde, qu’il se mit facilement à l'abri de la portée des canons laser défensifs, se tenant trop près pour être une cible probable.

	Il s'arrêta à trois mètres de la surface dégradée de la porte blindée et lança sa première grenade à concussion. Il effectua le calcul par rapport à sa propre distance de façon à ce que l'onde de choc ne l'endommage pas.

	La détonation frappa le centre de la porte et résonna en un immense 'Bang' dans le canyon. Les rochers tombèrent des parois de la falaise tel une petite avalanche. Les sentinelles des tourelles firent feu avec leurs canons laser, ne laissant que des traînées fumantes, mais manquant le droïde.

	À l'aide de ses divers filtres spectraux, IG-88 balaya la porte endommagée. Le centre flambait dans l'infrarouge au fur et à mesure que la chaleur se dissipait. Il analysa la signature vibratoire et repéra le moment où la structure en métal présentait de fines fissures cristallines.

	Satisfait, il prépara une deuxième grenade à concussion.

	IG-88 en avait douze à disposition et il s'attendait à ce que cette porte n'en nécessite que trois.

	En réalité, il fallut quatre grenades pour détruire complètement la porte. Alors que les débris fumants de la porte s'écroulaient d'un côté ou de l'autre, IG-88 entra dans la forteresse, déterminé à recalibrer ses capteurs et ses modèles prédictifs lorsqu'il en aurait le temps.

	Il se fraya une voie dans le sombre couloir, sachant que désormais la cible regrouperait ses défenses, créant des embuscades tout au long du chemin. Mais IG-88 connaissait la voie à suivre. Les plans de la forteresse ainsi que la position des emplacements d'armes et des gardes mercenaires supplémentaires avaient été enregistrés dans le disque de données de Grlubb.

	Cinq gardes commencèrent à lui tirer dessus avec des fusils blaster depuis un cul-de-sac renforcé. Leurs tirs ne faisaient que rebondir sur le solide blindage de IG-88. Aucune simple arme à feu ne pourrait l'endommager, à moins que le rayon blaster ne frappe exactement au bon endroit – et seuls quelques-uns des concepteurs de IG-88 connaissaient de telles vulnérabilités, et la plupart d'entre eux avaient été tués lors du massacre des Laboratoires Holowan.

	IG-88 utilisa les canons laser de chacun de ses bras pour tuer méthodiquement une cible après l'autre, faisant sauter leur armure blindée si nécessaire. Finalement débarrassé des tireurs, il stoppa ses canons laser et poursuivit son impitoyable marche jusqu'aux niveaux intérieurs de la forteresse.

	Employant une nouvelle tactique de défense, un autre groupe de gardes l'attaqua en lui éjectant de la colle époxy à durcissement instantané qui obstrua ses engrenages et ses servomoteurs. IG-88 réfléchit un instant puis éleva la température de son corps jusqu'à ce que l'époxy bouillonne et se consume, pour finalement craquer lorsqu'il plia ses puissants membres. Puisque que les gardes continuèrent à lui tirer dessus, il leur lança une de ses grenades à concussion.

	Il fit varier ses différents filtres optiques pour une meilleure vue à travers la fumée obscurcissant les couloirs. Devant lui, il vit des portes scellées portant des symboles de danger indiquant une contamination biologique. Derrière d'épaisses fenêtres en transpacier, des personnes vêtues d'encombrantes combinaisons et de lourds masques couraient dans tous les sens, essayant de mettre fin aux expériences en cours pendant que d'autres tentaient de s'échapper du laboratoire.

	IG-88 se dirigea vers la porte scellée au symbole de contamination, décida qu'il serait trop difficile de l'arracher, alors il cibla plutôt la fenêtre d'observation. L'épais transpacier se brisa en craquant sous l'action de cinq frappes violentes de ses deux mains en duracier, les débris chutant en un bruit sourd sous l’effet de la pression de l’air qui s’équilibrait. Les scientifiques masqués en combinaisons couraient frénétiquement dans tous les sens.

	IG-88 passa à travers le reste du mur, puis scanna pendant trois secondes, analysant les systèmes de confinement et répertoriant l'inventaire des toxines mortelles. L'opération achevée, il calcula le meilleur moyen de toutes les libérer.

	IG-88 emprunta un chemin soigneusement choisi qui devait ressembler à une frénésie bestiale aux ouvriers en fuite. Il arracha les blocs d'alimentation des champs de confinements dans l'intention de propager à l'air libre des bouffées de gaz mortel ; il cassa des bonbonnes, et par conséquent des nuages de micro-organismes mortels flottèrent dans les airs. Un champ d'urgence apparut pour sceller tout le laboratoire, mais IG-88 trouva les contrôles et le neutralisa également.

	Lorsque toutes les substances toxiques homicides furent libérées dans les systèmes de ventilation de la forteresse, IG-88 s'attela à poursuivre les techniciens en fuite vêtus de leurs masques et de leurs tenues scellées. Avec délicatesse et précision, il déchira leurs visières frontales, les exposant aux produits chimiques nocifs et aux maladies qu'ils avaient eux-mêmes créés.

	Le laboratoire brûlait autour de lui. Des mercenaires aveuglés chancelèrent, haletants et vomissant dans un air obstrué par une fumée pourpre. Cela avait été une expérience satisfaisante, mais il ne voulait plus perdre de temps. Il tira sur ceux qui le retardait dans sa sortie et laissa le reste moisir dans cette hécatombe empoisonnée.

	Mission accomplie. Premier objectif atteint.

	 

	***

	 

	Avant de quitter Peridon's Folly, IG-88 afficha son deuxième objectif, plus personnel.

	Il se déplaça tranquillement dans l'obscurité, utilisant des programmes de discrétion et des algorithmes de camouflage pour s'infiltrer dans la maison fortifiée de Bolton Kek, l'un des concepteurs d'origine des réseaux de neurones de la série IG.

	Kek avait posé les bases du projet des Laboratoires Holowan, mais avait ensuite accepté un autre emploi de consultant, se retirant du service Impérial pour "des raisons morales". Bolton Kek s'était retiré dans le monde de Peridon's Folly, où il vendait ses services aux différents trafiquants d'armes.

	La cible dormait dans la pénombre de sa chambre et IG-88 s'avança dans le plus grand silence. S'adressant directement à eux en codage binaire, il avait contourné la myriade de systèmes d'alarme et de champs de sécurité du domicile de Kek. À l'intérieur, IG-88 améliora ses capteurs optiques pour capter le faible éclairage de la pièce.

	Bolton Kek était profondément endormi, se considérant sans danger. Il ronflait doucement et était blotti contre une autre espèce biologique, une femme. IG-88 procéda à une rapide analyse et l'identifia comme étant une danseuse Twi’lek à la peau verte avec des tentacules vermiculaires à l'arrière de son crâne. Que ces êtres biologistes sont bien assortis, pensa IG-88.

	La danseuse aurait été une victime facile, mais elle ne faisait pas partie de sa liste de cibles et IG-88 ne gaspillait jamais d'énergie. Il était très probable que Bolton Kek ne soit même pas au courant des droïdes assassins en fuite – mais IG-88 ne pouvait pas prendre le risque de laisser une seule personne en vie avec une telle connaissance.

	Alors que l'ingénieur dormait, IG-88 alimenta un canon laser, pointa la croix rouge étincelante de son viseur et exécuta un tir précis directement à travers le front sans rides de Bolton Kek.

	IG-88 se retourna et se dirigea la porte, gardant toujours sa discrétion. La danseuse Twi'lek se réveilla et lui lança des obscénités dans une langue dont il ne possédait aucune traduction dans ses bases de données. IG-88 l'ignora alors qu'il se dirigeait sans s'arrêter vers son vaisseau.

	Ses deux objectifs avaient été atteints.

	Sur Mechis III, IG-88 avait téléchargé une liste de scientifiques vivants qui connaissaient de dangereux détails sur les droïdes assassins, ces ingénieurs qui avaient quitté les Laboratoires Holowan. Le fichier informatique étant imprimé dans son cerveau informatique, il savait exactement où chercher d'autres missions de chasseurs de primes. La liste deviendrait progressivement de plus en plus courte.

	 

	***

	 

	Il cria. Son visage devint livide. Les narines profondes de son énorme nez se dilatèrent. Lorsque le Superviseur Impérial Gurdun hurla, des postillons volèrent au visage de l'Assistant Relsted.

	— N'y a-t-il personne pour se rendre compte que sur les droïdes IG-88, l'ordre de "démantèlement à vue" est encore actif ? Cette loi est pourtant soutenue par tout le poids de l'Empire !

	Gurdun renifla et enragea alors qu'il baissait les yeux sur les rapports des chasses à primes que IG-88 avait exécutées avec succès. Il semblait mener une croisade contre l'humanité de planète en planète. Gurdun s'assit lourdement sur sa chaise, qui craqua inconfortablement. Il soupira et secoua la tête.

	— Pourquoi les gens continuent-ils à l'engager ? Ils risquent la fureur de l'Empire.

	L'Assistant Relsted cligna des yeux et balbutia.

	— Monsieur, je pense que c'est parce que IG-88 accomplit parfaitement son travail de chasseur de primes.

	Gurdun vociféra sur lui.

	— Oh, sortez d'ici !

	Surpris, l'Assistant Relsted déposa une série de dossiers sur le bureau de Gurdun.

	— Excusez-moi, monsieur, mais avant de rentrer chez vous ce soir, vous devez lire et signer ces documents.

	Puis, effrayé, il sortit de ce bureau qui ressemblait à un cachot.

	 

	 

	 


VI

	 

	Au départ, le Superviseur Impérial Gurdun avait été émerveillé de monter dans la navette en compagnie de Dark Vador, l'impitoyable bras droit de l'Empereur. Mais alors que leur engin descendait à travers les grisâtres nuées enveloppant les centres industriels de Mechis III, Gurdun se surprit à trembler à l'écoute de chaque respiration rauque et sifflante, jetant nerveusement des regards de côté à l'effroyable casque noir et à la monstrueuse forme sinistre. Gurdun avait essayé à plusieurs reprises de lancer la conversation, mais Vador n'était pas du genre bavard.

	Le pilote de la navette privée de Vador les guida habilement parmi les entrepôts et centres industriels, se dirigeant vers la haute tour administrative. Gurdun se pencha pour regarder le paysage industriel en contrebas et heurta son grand nez contre la fenêtre. Il se le frotta douloureusement et grimaça, puis fit une nouvelle tentative sur Dark Vador.

	— C'est une commande importante et très inhabituelle, Seigneur Vador. J'apprécie votre présence pour vous assurer qu'elle reçoit l'attention appropriée. Je suis convaincu que les personnes sur Mechis III sont plus préoccupées par les bénéfices de leurs corporations que par la gloire de l'Empire. J'ai eu énormément de difficulté à faire en sorte que l'administrateur Hekis prenne contact directement avec moi par comlink.

	La respiration de Vador ressemblait à un vent glacial traversant une grotte qui aurait aspiré les âmes égarées. 

	— Ne me décevez pas, Superviseur Gurdun, dit-il, chaque mot ressemblant à une attaque de vibrolame. Je vous tiens personnellement responsable du fait que ces nouveaux explorateurs droïdes espions soient terminés et déployés dans les temps. Les Rebelles se sont échappés de Yavin et nous devons les retrouver. Un Rebelle en particulier…

	— Et qui est ce Rebelle ? demanda aussitôt Gurdun, ravi d'avoir engagé Vador dans une discussion qui semblait être une conversation agréable.

	— Cela ne vous regarde pas, Superviseur Gurdun.

	— Euh… non, bien sûr que non, dit-il. Juste par curiosité, c'est tout.

	Après le fiasco des droïdes assassins des Laboratoires Holowan, Gurdun avait été chargé de superviser le développement de la série Sonde Vipère de chez Arakyd Insdustries, une nouvelle ligne de droïdes espions noirs à envoyer par milliers pour rechercher des installations Rebelles dissimulées aux quatre coins de la galaxie. Les Impériaux tenaient à exiger des représailles pour la destruction de leur onéreuse Étoile Noire.

	Gurdun espérait que ces droïdes sondes pourraient également donner un indice sur l'emplacement de ses droïdes assassins disparus. Les droïdes assassins IG parcouraient toujours la galaxie, accomplissant ouvertement les missions de chasseur de primes, ce que Gurdun percevait personnellement comme une gifle au visage.

	Mechis III avait reçu et confirmé l'importante commande de droïdes sondes, mais lorsque Gurdun avait demandé à inspecter personnellement la chaîne d'assemblage, l'image vidéo de l'administrateur Hekis avait extrêmement déconcertante, décourageant fortement la visite. Lorsque Dark Vador avait demandé un rapport sur l'état d'avancement de la production et que Gurdun avait signalé cette réticence, le Seigneur des Ténèbres avait décidé de prendre personnellement les choses en mains.

	Vador n'avait demandé aucune permission pour visiter Mechis III. Il avait simplement choisi de s'y rendre.

	La navette Impériale se posa sur la plateforme rouge au sommet de la haute tour. Le véhicule trembla sur ses amortisseurs alors que ses portières s'ouvraient en sifflant.

	Voyant que sa chance s'échappait, Gurdun prit une profonde inspiration pour reprendre courage, abordant enfin le sujet qu'il avait voulait désespérément mentionner depuis le départ.

	— Euh… Seigneur Vador, si j'ose me permettre une demande ? (Il se frotta inconsciemment le nez). Avec l'achèvement de cette mission, je me demandais si vous pouviez reconsidérer d'intercéder en ma faveur sur ma demande de… euh, je veux dire… de l'intervention chirurgicale dont j'ai besoin depuis quelque temps maintenant ?

	Vador fit pivoter son horrible casque vers Gurdun, et le Superviseur Impérial se figea, ne désirant pas affronter le visage de plastacier noir.

	— Votre apparence physique ne me concerne pas, répondit Vador. Je n'ai aucun intérêt ni désir de vous fournir une chirurgie esthétique inutile. Si votre grand nez continue de vous gêner lorsque vous vous regardez dans le miroir, peut-être devrais-je retirer mon casque et vous laisser voir ce qui se trouve à l’intérieur ? Alors sûrement, vous ne vous en préoccuperez plus autant.

	Gurdun leva les mains.

	— Non, non, cela ne sera pas nécessaire, Seigneur Vador. Je vois parfaitement ce que vous voulez dire. Je ne vous demanderai plus. 

	Il se frotta le nez comme s'il pouvait réduire sa taille simplement par friction.

	Un droïde administratif argenté se précipita vers eux alors que Dark Vador se tenait devant sa navette privée. Le droïde agita ses mains métalliques.

	— Bonjour bonjour, messieurs ! Je suis 3D-4X, responsable des activités pendant que Maître Hekis est occupé à une urgence. Que puis-je faire pour vous ? Nous n'avons pas été informés de votre arrivée imminente.

	Gurdun gonfla sa poitrine.

	— Précisément parce que nous n'avons pas désiré vous informer de notre arrivée. Le Seigneur Vador souhaite parler à l'Administrateur Hekis au sujet de notre vaste commande de nouveaux droïdes sondes. Nous devons nous assurer qu'ils seront livrés dans les temps voulus.

	4X les amena dans la tour, descendit par le turbo-ascenseur et pénétra dans les bureaux austères de l'administrateur humain. Gurdun jeta un coup d'œil autour de lui, surpris de voir qu'un homme ayant si peu à faire de son temps avait choisi d'avoir un bureau aussi austère, totalement dépourvu d'une quelconque œuvre d'art intéressante. Hekis devait en effet être un individu plutôt sec se contentant de peu – un choix adéquat pour le travail ici.

	— Où est l'administrateur ? demanda Vador.

	4X se figea un instant, comme s'il téléchargeait des informations. Gurdun se demanda quel âge avait ce modèle de droïde ; il n'avait pas vu un tel retard de réactivité depuis longtemps.

	— Il y a eu une panne importante à l'autre extrémité de la planète, messieurs. Une de nos usines de production de moissonneuses droïdes agricoles. L'administrateur Hekis se doit de rester là-bas jusqu'à ce que la situation soit résolue.

	— Vos urgences ne m'intéressent pas, répondit Vador. Je souhaite parler à Hekis. Établissez une connexion vidéo maintenant ! Ou bien devons-nous aller lui rendre visite en personne ?

	4X de nouveau fit une pause, hésitant, puis il déclara finalement :

	— Je vais établir une connexion vidéo. Je suis certain de pouvoir vous connecter. Ne craignez rien.

	— Je n'ai peur de rien, répondit Vador comme s'il s'agissait d'une question.

	3D-4X se faufila à travers la porte et revint un instant après, transportant un écran vidéo argentée rectangulaire que le droïde administratif connecta avec une série de câbles à un ordinateur accroché au mur. L'écran grésilla d'images statiques multicolores, se concentrant et se déplaçant jusqu'au moment où une image prit forme à partir de pixels assemblés.

	Un homme au visage pâle, au menton long et aux yeux enfoncés, sourit d'un air moqueur à travers la vidéo. Derrière lui, de la fumée s'élevait de machines en panne dans une usine d'assemblage. Les corps hémisphériques noirs des appareils étalés le long du sol réfléchissaient la lumière des signaux d'alarmes rouges. Des droïdes de diagnostic et des droïdes de réparation s'affairaient à leur devoir, décortiquant les machines fumantes.

	Les alarmes s'estompèrent à l'arrière-plan alors que la capture de sons vocaux accentuait les mots de Hekis.

	— Seigneur Vador, quelle surprise inattendue !

	— Nous sommes venus pour nous assurer que notre commande de droïdes sondes est correctement mise en œuvre, déclara Gurdun. Nous sommes impatients de voir ces machines livrées et mises au service de l'Empire.

	Hekis semblait troublé mais essayait de le cacher. Il fit un geste vers le désastre derrière lui.

	— Ne vous inquiétez pas pour cette perturbation mineure, dit-il. 

	Des moissonneuses droïdes gesticulaient dans tous les sens sur le site, leurs bras multifonctions ayant été retirés afin qu'elles puissent se déplacer sans heurt.

	— Nous n'avons eu aucun problème avec la commande des droïdes sondes, continua Hekis. En fait, la conception est terminée, les chaînes d'assemblage ont été réaménagées. Nous commencerons à les produire en masse d'ici deux jours. Vous devriez recevoir la totalité de votre commande d'ici une semaine. Je pense que nous avons même plusieurs jours d'avance sur notre calendrier.

	— Excellent ! dit Gurdun en se frottant les mains. Vous voyez, Seigneur Vador ? Je vous ai dit que nous pouvions faire confiance à notre homme Hekis.

	L'image de l'administrateur bégaya sur l'écran vidéo, puis une autre grande colonne de fumée noire huileuse se dégagea d'une nouvelle salle de contrôle de la chaîne d'assemblage. Hekis s'alarma et dit :

	— Il y a des affaires importantes que je me dois de régler ici, Seigneur Vador. Acceptez mes plus sincères excuses de ne pas pouvoir être là en personne. Mais rassurez-vous, vos droïdes sondes seront livrés.

	Puis sans un mot de plus, l'écran se figea dans une image statique.

	— Vous voyez, nous n'avions rien à craindre, dit Gurdun, se sentant soulagé. Ne devrions-nous pas maintenant nous en aller, Seigneur Vador ? Vous devez avoir des obligations cruciales qui sont certainement plus importantes ailleurs qu'ici.

	Vador se tint cependant droit tel une statue, durant quelques instants, son souffle sifflant à travers son respirateur. Il se tourna d'un côté puis de l'autre, fixant l’écran vide, puis les murs vierges du bureau d'Hekis, puis le droïde argenté 3D-4X.

	Gurdun déglutit, devenant impatient et inquiet.

	— Euh… y a-t-il un problème, Seigneur Vador ? Je pense véritablement que nous devrions laisser ces droïdes retourner à leur travail.

	— Je ne suis pas si sûr, dit Vador d'une voix menaçante. Je sens qu'il y a quelque chose d'anormal ici… Mais je n'arrive pas à déterminer ce que c'est. 

	Finalement, Vador reporta brusquement son attention sur l’instant présent. Surplombant Gurdun, il retourna au turbo-ascenseur et à sa navette personnelle.

	— Assurez-vous que ces sondes soient livrées, dit Vador au droïde administratif argenté.

	3D-4X se tenait raide et fier.

	— Nous ne voudrions pas vous décevoir, Seigneur Vador, déclara le droïde.

	Vador se tint droit, une tache de noirceur sur le ciel enfumé de la plateforme d'atterrissage. Sa cape flottait autour de lui.

	— Non. Vous ne le voudriez pas.

	 

	 

	 


VII

	 

	IG-88 se trouvait à la fin de la ligne de fabrication, écoutant les sons du tintement des métaux, l'éjection de jets hydrauliques, l'assemblage des composants, les lubrifiants appliqués. Il ne pouvait pas sentir biologiquement, bien que ses traceurs d'analyse chimique détectaient des concentrations mineures de composés de soudure et de produits aérosol d'étanchéité flottant dans les airs.

	Les droïdes ouvriers remplissaient leurs tâches assidûment. Ils se réjouissaient d'être conscients d'eux-mêmes et se consacraient à leur travail avec enthousiasme. Liberté. Cela fait toute la différence du monde.

	À la fin de la chaîne d'assemblage, le dernier droïde sonde Vipère noir conçu par Arakyd était sous tension. L'Inspecteur 11, un méticuleux droïde analyse, s'écarta. Le droïde sonde articulé se redressa grâce aux jets de ses répulseurs anti-gravité, flottant et déplaçant ses jambes à six griffes segmentées. La tête aplatie du droïde sonde pivota sur elle-même, tournant ainsi sa suite de capteurs optiques dans toutes les directions, et balayant les environs.

	IG-88 se tint immobile, attendant d'être reconnu. IG-88 était fier d'être responsable d'une telle création : noir et brillant et beau, courbes lisses, haute pouvoir réfléchissant.

	Construit selon les caractéristiques que Dark Vador et le Superviseur Impérial Gurdun avaient transmises à Mechis III, le droïde sonde était élégant et possédait un éventail de fonctions plus vaste que ce que IG-88 ne pourrait jamais avoir. Cependant, IG-88 avait inclus un ensemble d'instructions secondaires donnant au droïde sonde une mission prioritaire plus importante que celle, en parallèle, de sa recherche pour l'Empire. Il aimait l'armure noire du droïde sonde, ses ténèbres. Cela lui rappelait Vador lui-même…

	Lorsque le Seigneur Noir des Sith était arrivé à l'improviste sur Mechis III, IG-88 avait été grandement perturbé. Tandis qu'il observait Vador et l'analysait à l'aide de diverses sondes discrètes, IG-88 avait compris que Vador n'était pas une simple forme de vie organique triviale, il n'était pas seulement de la viande ambulante – il était une synthèse parfaite de l'homme et de la machine, un corps intégré par des composants droïdes et par des éléments biologiques d'intelligence, d'imagination et d'initiative.

	IG-88 avait étudié méticuleusement les enregistrements de la visite de Vador, analysant chaque mouvement fluide de l'imposant Seigneur Noir, chaque déplacement de sa cape, chaque mouvement de son bras. Auparavant, IG-88 avait toujours considéré que les êtres biologiques étaient des créatures sans valeur dans tous les sens du terme, inférieurs à ce que tout bon droïde fonctionnel pouvait faire – mais désormais, il reconsidérait cette pensée par le fait que Vador correspondrait peut-être à la meilleure symbiose de ces deux formes.

	Cette crainte mêlée d'admiration était une nouvelle sensation pour lui et IG-88 l'analysa également.

	En tirant parti de ses droïdes infiltrés dans l'Empire, il avait appris que le vaisseau amiral de Vador, l'Executor, était un Super Star Destroyer de dix-neuf kilomètres1 de long, doté de puissants ordinateurs et fonctionnant avec un équipage beaucoup plus petit que ce à quoi on pourrait s'attendre pour une telle version de Star Destroyer de classe Impérial. La construction de cet incroyable cuirassé de guerre avait pratiquement mis en faillite plusieurs systèmes.

	Les circuits de IG-88 se chauffèrent alors qu'il tenta assidûment de trouver des moyens d'utiliser ces informations, voire peut-être même le vaisseau Executor lui-même, dans la mise en œuvre et la poursuite de ces plans.

	Sur la chaîne d'assemblage, la sonde Vipère Arakyd pivota sur elle-même avec de brefs éclats de sifflement provoqués ses répulseurs. Il envoya une rafale de transmission codée à haut débit à IG-88, comportant un millier de questions.

	Qui suis-je ?

	Pourquoi êtes-vous ici ?

	Quelle est votre mission ?

	IG-88 répondit dans son propre langage codé, communiquant de la même façon. 
      — Tu es le dernier, dit-il. Le dernier des milliers à sortir et à parcourir la galaxie pour rechercher et rapporter.

	Le droïde sonde connaissait déjà les instructions prioritaires de IG-88. Oui, il devait se référer à Dark Vador – mais il devait aussi envoyer des rapports détaillés à Mechis III. Des milliers de droïdes sondes seraient les yeux et les oreilles de IG-88, espionnant la galaxie dans son ensemble, découvrant les faiblesses que les droïdes pourraient exploiter dans leurs plans de conquête galactique.

	Ces droïdes sondes avaient également la programmation d'éveil de soi, l'étincelle d'intelligence que IG-88 avait partagée avec ses frères robotiques. Les droïdes sondes seraient les éclaireurs de la grande Révolution Droïde.

	La Vipère Arakyd tendit une puissante griffe métallique et IG-88 la saisit de sa propre main, ne comprenant pas tout à fait l'intention du droïde sonde noir qui serra si fortement sa main que tout appendice organique trivial aurait été coupé. IG-88 appliqua une pression égale en réponse.

	Il n'était pas certain de l'intention du droïde sonde, mais ces droïdes en particulier étaient connus pour être instables – et encore plus grâce à leur programmation supplémentaire. Ils étaient des éclaireurs suicidaires, et ils le savaient. Ils ne devraient jamais être démontés ou inspectés. Les droïdes sondes portaient en eux tous les détails des plans de conquête sanglants de IG-88 qui attendaient d'être activés par une transmission codée secrète – et les droïdes sondes ne devraient en aucune occasion être analysés de trop près. Des déclencheurs internes très sensibles enclencheraient l'autodestruction à la moindre chance de capture. Les droïdes sondes étaient sacrifiables et ils le savaient parfaitement au plus profond de leur noyau.

	La Vipère Arakyd continua de serrer la main de IG-88 dans une lutte de pouvoir inquiétante, comme pour tenter de déterminer si le droïde assassin était digne d'un tel dévouement.

	IG-88 l'était.

	Le dernier droïde sonde se détendit et s'éleva à l’aide de ses répulseurs anti-gravité, flottant, scannant ses alentours, prenant ses repères. Il envoya un bref adieu, reconnaissant le dévouement à sa mission. IG-88 leva les yeux alors que le droïde sonde noir dérivait vers la nacelle de cargaison qui serait lancée en orbite, pour finalement être livrée à la flotte de Vador.

	— Va et fais ton rapport, dit IG-88. Tu as beaucoup à découvrir. Brille intensément.

	 

	 

	 


VIII

	 

	Plusieurs mois plus tard, IG-88 eut la chance d'approfondir ses connaissances sur Dark Vador – et d'être à bord du magnifique Executor.

	Par traitement multiple, IG-88C surveillait les transmissions de milliers de droïdes sondes dispersés, et recevait des mises à jour sur les progrès de leur infiltration spécialement programmée, et ce sur l'ensemble des civilisations galactiques. Au moment où il assista à l'autodestruction d'un droïde sonde Vipère Arakyd sur le lointain monde glacé de Hoth, IG-88 focalisa immédiatement toute son attention à la situation qui régnait sur cette planète.

	Le Super Star Destroyer de Vador avait navigué à travers les voies spatiales, dans l'attente d'un signal qui annoncerait la découverte de la base Rebelle. Vador était sûr de réagir immédiatement. Le droïde sonde avait envoyé ses informations de reconnaissance – comme Vador l'avait prévu. Et à la première menace de capture et donc de découverte de sa reprogrammation droïde, le droïde sonde s'était autodétruit – comme IG-88 l'avait prévu.

	 

	***

	 

	IG-88B, avec son expérience de chasseur de primes de jadis, emprunta l'élégant vaisseau IG-2000 et resta dans la zone où la flotte Impériale se trouvait, prêt à une participation spontanée afin de recevoir une attention particulière de la part de Dark Vador, la synthèse noire de l'homme et de la machine…

	IG-88B ne participa pas à la bataille de Hoth. Il ne souhaitait pas être impliqué dans cette ridicule lutte politique entre vermines biologiques. Il observa les vaisseaux Rebelles en fuite, certains endommagés, d'autres surchargés de matériel et de réfugiés.

	Il envisagea de les suivre, car l'emplacement de nouvelles cachettes des Rebelles aurait certainement eu de la valeur pour l'Empire. Mais il procéda à une analyse statistique et décida finalement qu'aucune de ces cibles ne présenterait un intérêt prédominant pour le Seigneur Vador. Dans le système Hoth, IG-88 attendait et observait, son vaisseau restant un minuscule éclat à la périphérie de la portée des détecteurs radars, et trop petit pour être remarqué dans l'agitation et le feu de l'action.

	Il se cacha derrière la flotte Impériale qui était à la poursuite d'un autre minuscule et insignifiant vaisseau dans la ceinture d'astéroïdes. Ainsi, IG-88 avait attendu jusqu’au moment où Dark Vador avait lancé un appel aux chasseurs de primes pour retrouver Han Solo.

	 

	***

	 

	IG-88 se tenait silencieusement sur la passerelle de commandement du Super Star Destroyer Executor. Il observait en silence, classant les détails pour un examen ultérieur. Les lumières de sa cavité crânienne se mirent à clignoter en rouge alors qu'il absorbait les données prises par ses capteurs optiques. La passerelle de commandement grouillait d'officiers Impériaux de divers rangs qui ne le concernaient pas, car ils n'étaient que des humains.

	— Des chasseurs de primes, murmura l'humain connu sous le nom de l'amiral Piett, présumant qu'il était hors de portée des chasseurs de primes rassemblés. Nous n'avons pas besoin de cette racaille !

	— Oui, monsieur, dit son compagnon.

	IG-88 savait que les Impériaux étaient doublement inquiets à cause de l'ordre bien connu de "démanteler à vue" les droïdes assassins. Mais Vador l'avait manifestement ignoré, dans l'espoir d'obtenir ses précieux captifs.

	— Ces Rebelles ne nous échapperont pas.

	Bossk, un Trandoshan reptilien aux pieds et mains griffus, parla à l'amiral Piett dans un mélange de grognements, gargarismes et sifflements. Lui aussi avait entendu le commentaire sarcastique de l'humain. Piett tressaillit et se détourna.

	— Amiral, nous avons un signal prioritaire du Star Destroyer Avenger, déclara un autre agent biologique en uniforme.

	— Bien, dit Piett en s'éloignant.

	Les autres chasseurs de primes se tenaient à proximité, chacun se comportant à sa manière. Le plus proche était Dengar, un humanoïde vouté au visage bouffi, la tête enveloppée de bandages et tenant une arme lourde. Côte à côte, Zuckuss et 4-LOM. Zuckuss était un Gand, une sorte de créature organique qui ne respirait pas la même atmosphère que les humains et portait donc un masque respiratoire et des tubes qui injectaient du gaz directement dans ses poumons. Sa tenue de protection lui donnait l’air encombrant et peu souple.

	En revanche, son compagnon droïde 4-LOM semblait élégant et insectoïde, indépendant et efficace. IG-88 étudia le droïde noir, envisageant de le recruter pour la révolution à venir… mais se décida de rejeter cette idée. Il n'osait pas prendre le risque qu'un électron libre tel que 4-LOM puisse dévoiler les plans soigneusement préparés par IG-88.

	Se tenait enfin Boba Fett, vêtue d'une armure mandalorienne usée et d'un casque impénétrable. Il ressemblait à un droïde, mais bougeait comme un humain – à son désavantage.

	L'entière attention de IG-88 était cependant concentrée sur la figure au casque noire, Dark Vador, qui marchait le long de la passerelle supérieure, inspectant les chasseurs de primes.

	— Il y aura une récompense substantielle pour celui qui trouvera le Faucon Millenium, déclara Vador. Vous êtes libres d'employer toutes les méthodes nécessaires – mais je les veux vivants. (Il pointa du doigt Boba Fett comme si l'homme blindé était la plus grande menace.) Pas de désintégrations.

	— Comme vous voudrez ! dit Boba Fett d'une voix rauque.

	IG-88 entendit l'information, mais consacra son attention à l'analyse de la façon dont Dark Vador se déplaçait, étudiant ses intonations de voix entre les sifflements de son respirateur. Vador était bien plus intéressant que n'importe quel chasseur de primes – mais IG-88 devait continuer son double jeu.

	— Seigneur Vador ! s'exclama l'amiral Piett. Monseigneur, nous les avons.

	L'Executor se lança à la poursuite du Faucon et les chasseurs de primes rassemblés manifestèrent une brutale déception bien visible… mais les Impériaux étaient des imbéciles organiques présomptueux, et ils perdraient sans doute à nouveau leur proie dans peu de temps.

	IG-88 avait d'autres préoccupations. Il se fichait de Han Solo, du Faucon Millenium, de la Rébellion ou de l'Empire. Tout ceci serait bientôt… supprimé. Mais il avait sa réputation, en plein essor, de chasseur de primes à maintenir et il avait accepté cette mission, même s'il ne s'agissait que d'un stratagème. Une fois qu'il acceptait de prendre une mission, IG-88 n'avait pas d'autre choix que de la terminer, selon sa programmation de base de droïde assassin – même si cela ne s'accordait pas complètement à ses objectifs primordiaux.

	Alors que les autres chasseurs de primes se précipitaient pour obtenir des informations supplémentaires sur la proie, IG-88 redescendit dans l'un des couloirs de l'Executor. Il arrêta un petit droïde coursier qui passait devant pour des raisons urgentes. IG-88 envoya une petite impulsion binaire et découvrit – comme il l'avait soupçonné – que ce droïde coursier avait été fabriqué sur Mechis III après la prise de pouvoir droïde. Sa programmation spéciale permit à IG-88 d’annuler les ordres donnés par les humains et de suivre les souhaits de son maître.

	IG-88 retira de son arsenal un ensemble de petits micro-pisteurs, de minuscules balises intelligentes pouvant être placées de manière invisible sur n'importe quel vaisseau. Utilisant une rafale informatique de programmes prioritaires, IG-88 ordonna au discret droïde coursier de se détourner de son chemin pour se rendre au hangar. Il planterait ainsi ces micro-balises sur le vaisseau de chaque chasseur de primes.

	Pendant que IG-88B s'occuperait de sa mission de conquête galactique, bien plus importante, les autres pouvaient aller chercher Han Solo – pour qu'ensuite IG-88 s'arroge leur prisonnier. Il laisserait donc Boba Fett, Dengar, Bossk, Zuckuss et 4-LOM se lancer dans leur recherche effrénée, et IG-88 en récolterait les bénéfices. Ce plan montrait la supériorité de l'intelligence droïde.

	Dans un couloir inoccupé du vaste Super Star Destroyer, IG-88 réussit finalement à obtenir ce qu'il voulait. Il trouva un terminal inutilisé et se brancha dans l'ordinateur central de l'Executor. Normalement, les défenses des programmations informatiques du Star Destroyer auraient dû bloquer toute intrusion de ce type, mais IG-88 était plus rapide et de loin supérieur à tout ordinateur poussif installé dans les vaisseaux spatiaux. De plus, ses droïdes infiltrés avaient déjà posé une grande partie des voies électroniques permettant l'accès.

	IG-88 se dressait droit tel un monolithe, les lasers du bout de ses doigts sous tension et prêts à tirer sur tous ceux qui pourraient venir compromettre son activité secrète. Il fallut plusieurs minutes à IG-88B pour télécharger et comprimer toute la base de données se trouvant dans l'ordinateur central de l'Executor : un festin d'informations qu'il digérerait peu à peu dans l'intimité de l’IG-2000.

	Satisfait, ses circuits regorgeant d'informations Impériales secrètes, IG-88 fit demi-tour dans le couloir, ne prêtant aucune attention aux stormtroopers en action – des humains tentant de ressembler à des droïdes – alors que leur flotte s'apprêtait à entrer dans l'hyperespace.

	IG-88 traîna son corps jusqu'au cockpit de son vaisseau rapide et laissa l'Executor derrière lui, frémissant d'impatience de décoder les informations fraiches et non assimilées…

	Tandis que le pilotage automatique faisait naviguer l’IG-2000 selon un parcours aléatoire pour déjouer toute tentative de repérage, IG-88 se rassit et parcourut mentalement les millions de fichiers volés de l'Empire. La plupart étaient des déchets inutiles et sans importance qu'il supprima pour libérer davantage de mémoire dans son cerveau.

	Mais c'était les fichiers secrets, les entrées privées verrouillées des enregistrements personnels de Dark Vador, qui constituaient la plus grande surprise. Non seulement Vador était soucieux de son vaisseau amiral et de la flotte Impériale sous sa poigne de fer – mais il connaissait également le projet secret de l'Empereur : une deuxième Étoile Noire en construction, plus grande, en orbite autour de la lune sanctuaire d'Endor.

	Alors que IG-88 digérait l'information, il eut un autre éclair d'intuition. Certains auraient surement qualifié cela de folie des grandeurs, mais IG-88 – qui avait déjà été copié dans trois homologues identiques, sa personnalité s'étant infiltrée dans des corps de droïdes distincts – ne voyait aucune raison pour laquelle il ne pourrait pas se télécharger lui-même dans le gigantesque processeur informatique de la nouvelle Étoile Noire !

	Si un tel exploit était accompli, IG-88 pourrait être l'esprit régnant d'une station spatiale de combat invincible au lieu d'être enfermé dans une forme bipède – forme méprisable basée sur des modèles biologiques ! Il pourrait ainsi devenir une énergie destructrice aux proportions inimaginables. Il mit à rude épreuve les limites de sa puissance de calcul pour lancer des simulations de tout ce qu'il pourrait accomplir s'il était armé d'un super-laser destructeur de la planète.

	Il pourrait lancer sa Révolution Droïde beaucoup plus tôt que prévu. Personne ne pourrait se mettre en travers de son chemin. Des flottes militaires entières pourraient être éradiquées d'un coup de pinceau par l'un de ses systèmes d'armes.

	Cela valait définitivement la peine d'être réfléchi et approfondi.

	IG-88B retourna sur Mechis III pour relier son cerveau à celui de ses homologues et partager ses nouveaux plans.

	 

	 

	 


IX

	 

	Dans une salle d'inspection composée d'appareils de refroidissement pour les ordinateurs de Mechis III, les quatre copies identiques de IG-88 fixèrent un grand moniteur à écran plat. Des traînées blanches de vapeur froide s'enroulèrent autour de leurs jambes en métal, s'élevant jusqu'au plafond où un air frais l’aspirait à travers les grilles de ventilation, emportant l'excès de chaleur généré par les appareils.

	IG-88B avait déchargé les données téléchargées de l'ordinateur central de l'Executor et ces fichiers étaient toujours en train d'être assimilés, copiés et distribués entre les IG-88.

	Avec leurs capteurs optiques réglés à la performance maximale, les quatre IG-88 étudièrent les plans classifiés chatoyants de la deuxième Étoile Noire. Les courbes parfaites de la sphère indiquaient les endroits où des poutres de renforcement devaient être installées, où le super-laser central serait aligné… où le nouvel ordinateur central performant serait placé.

	L'ordinateur central de la nouvelle Étoile Noire n'avait pas encore été installé. Il n'était même pas encore arrivé sur la lune sanctuaire – mais désormais, IG-88 avait l'horaire et la destination. Selon les plans de Vador volés sur l'Executor, IG-88 savait de quelle manière l'ordinateur central serait protégé, quel chemin il emprunterait lorsqu'il entrerait dans l'hyperespace et le quitterait. C'était toute l'information dont il avait besoin.

	— La solution est évidente, déclara IG-88A. 

	Les autres acceptèrent.

	— Nous devons créer un double de cet ordinateur central, que nous habiterons.

	— Nous effectuerons secrètement l'échange. Un processeur identique sera livré à Endor.

	— Le processeur d'origine sera détruit.

	— Notre processeur identique contiendra notre esprit, notre personnalité et… nos projets.

	Au début, l'Étoile Noire serait un espace confiné lourd et immobile – mais une fois que l'arme elle-même serait opérationnelle, rien ne pourrait arrêter le programme de IG-88.

	Pleinement d'accord, les quatre droïdes assassins quittèrent la salle d'inspection informatique par une lourde porte en duracier qui claqua derrière eux. Au moment où ils émergèrent dans les pièces chaudes et humides, du givre se forma rapidement autour de leurs exosquelettes.

	Transmettant instantanément les caractéristiques des plans détaillés, IG-88 chargea le droïde administratif 3D-4X de se consacrer à la construction d'un nouveau processeur informatique central correspondant exactement au modèle de celui de l'Étoile Noire… ainsi qu'à d'autres éléments dont IG-88 aurait besoin.

	 

	***

	 

	Les quatre droïdes assassins traversèrent la zone en permabéton jusqu'à l'aire d'atterrissage où les navettes Impériales attendaient dans les rayons du soleil filtrant le brouillard : un engin lourd de transport long-courrier et deux embarcations d'escorte bien armées. Les droïdes marchaient au même rythme, leurs armes bien visibles, leur comportement menaçant.

	Un escadron complet de stormtroopers portant une armure blanche polie se tenait en rangs disciplinés devant les vaisseaux de transport lourds et des engins d'escorte. Leurs fusils blaster reposaient sur leurs épaules, prêts à servir. Une centaine de soldats attendaient au garde-à-vous, prêts au combat, à l'approche des IG-88.

	IG-88 dirigea ses capteurs optiques vers leurs rangs – l'armure en plastacier, les casques en forme de crâne, les visières noires, les bottes, les armes, les ceintures utilitaires. Les stormtroopers ne firent aucun mouvement et restèrent parfaitement immobiles.

	Quand il fut satisfait, IG-88A déclara : 

	 – Parfait ! Des répliques exactes. Personne ne pourra jamais se douter que vous êtes des droïdes.

	 

	 

	 


X

	 

	Lorsque Minor Relsted entra dans le bureau, qui ressemblait toujours autant à un cachot, du Superviseur Impérial Gurdun, le jeune subordonné sourit avec un plaisir idiot.

	— Superviseur Gurdun, dit-il en tenant une plaque accompagnée d’une transmission codée. Des nouvelles importantes du palais Impérial. Vous avez été transféré. On vous a confié des tâches plus directes sur le terrain. N'est-ce pas une bonne nouvelle ?

	Les yeux de Relsted brillèrent.

	Gurdun saisit la plaque et scruta le grade, vérifiant les champs holographiques sur celle-ci et si tout cela n'était pas une blague.

	— Ils me confient le rôle de… Quel est cet outrage ? Un autre projet d'Étoile Noire ? Je ne savais pas que nous avions un tel projet en cours.

	— Non, monsieur, dit Relsted. Vous n'êtes pas en charge du projet, vous ne faites qu'acquérir l'ordinateur central pour ensuite le livrer sur le chantier du site.

	Gurdun plongea ses doigts dans le bol à collations transparent où des scarabées-noix brillants essayaient de grimper sur les côtés glissants. Il attrapa un des insectes et le mit dans sa bouche, utilisant ses canines pour craquer la coque extérieure. Il l'ouvrit et utilisa sa langue pour récupérer la viande tendre et juteuse de l'intérieur. Il cracha les jambes toujours tremblantes dans une corbeille à papier près de son bureau.

	— Je n'ai demandé aucun transfert de ce type. S'agit-il d'une promotion ou suis-je juste supposé le penser ? Le Seigneur Vador n'était-il pas satisfait de mon travail sur les droïdes sondes Arakyd ? J'ai terminé la commande dans les délais et dans les limites du budget.

	— Je suis certain qu'il s'agit d'une promotion, monsieur, répondit Minor RelSted. Mes félicitations, monsieur. (Il fit demi-tour, hésita puis se retourna.) Oh, au fait, je me dois de prendre en charge votre position dans ce bureau. Si vous aviez l'amabilité de déplacer vos effets le plus vite possible ?

	Le Superviseur Impérial Gurdun découvrit qu'il avait perdu l'appétit pour les collations.

	 

	 

	 


XI

	 

	Alors que les préparatifs de l'assaut de l'ordinateur central conçu pour la nouvelle Étoile Noire progressaient à la vitesse maximale que pouvait fournir l’usine de fabrication droides, une transmission prioritaire d'un des micro-traceurs intelligents de IG-88B arriva sur Mechis III.

	Le vaisseau de Fett, le Slave I, était actuellement en route vers Bespin, où Solo se dirigeait vers une métropole minière appelée La Cité des Nuages.

	— Nous devons l'intercepter, déclara IG-88. Nous sommes liés par notre programmation.

	IG-88B quitta Mechis III, progressant dans l'atmosphère atteignant l'espace dans son élégant IG-2000.

	 

	***

	
      En dépit de sa forme aérodynamique, l’IG-2000 créa une vague supersonique lorsque qu'il traversa l'atmosphère de Bespin, déformant ainsi le haut des nuages. Alors qu'il se dirigeait vers sa destination, les défenses automatiques de la Cité des Nuages envoyèrent une requête, prenant en charge l'inspection initiale avant d'alerter les gardes humains de l'approche du droïde assassin.

	IG-88 transmit les codes de commandes et une panne de programmation, supprimant ainsi les routines habituelles du réseau de défense de la Cité des Nuages. En conséquence, les capteurs d'alarme le laissèrent tranquille, et les observateurs humains de la tour Kerros n'y virent rien, pas même le moindre signalement sur leur grille de trafic.

	Pilotant avec précision, IG-88 navigua jusqu'aux plates-formes d'atterrissage extérieures, utilisant ses scanners pour détecter et analyser les différents vaisseaux en stationnement. Il aperçut finalement le Slave I de Boba Fett aux niveaux intermédiaires de la ville, rarement visité par les touristes. Le vaisseau de Fett gisait là comme un appareil électroménager mis au rebut sur les zones d’atterrissage tandis que les nuages de Bespin tourbillonnaient en arrière-plan d'une teinte orangée en prévision du coucher de soleil à venir.

	IG-88 posa son propre vaisseau sur une plate-forme vide à proximité, envoyant un bref signal secret à l'un de ses droïdes infiltrés pour le rencontrer et diffuser des informations. IG-88 dégagea sa masse de métal de la cabine de l’IG-2000 et se dirigea vers les sombres couloirs intérieurs de la Cité des Nuages. La brise sur la piste d'atterrissage sifflait à travers les interstices de son corps.

	À l'intérieur, un droïde protocole argenté 3PO alla à sa rencontre – l'un des nouveaux et insidieux droïdes reprogrammés de Mechis III. Cependant ce droïde semblait avoir un problème de comportement – il était agaçant et impoli, en particulier avec les autres droïdes qu'il croisait sur son chemin. IG-88 savait que c'était le résultat de la nouvelle programmation de conscience de soi, mais les routines de gestion de ce droïde devaient dysfonctionner. Bien que les droïdes modifiés de Mechis III fussent bien supérieurs aux êtres biologiques ou même aux autres droïdes, le secret de IG-88 se devait de le rester. Personne ne devrait soupçonner que quelque chose de fâcheux avait été fait aux esprits des droïdes.

	Dans une rafale éclair de transmission de données, IG-88 expliqua pourquoi il était venu à la Cité des Nuages et quelle personne il recherchait. Le droïde de protocole s'arrêta et réfléchit, puis lui transmit un plan d'ordinateur montrant l'affichage complet de tous les niveaux de la métropole flottante.

	— Boba Fett a atteint le niveau de recyclage des déchets. Han Solo n'est pas encore arrivé, mais il y a quelques instants, nos scanners de périmètre ont signalé un vaisseau correspondant à la description du Faucon Millenium entrant dans le système. Il semble avoir des dommages d'hyperdrive.

	— Parfait, dit IG-88. Si Boba Fett a atteint les niveaux inférieurs, il a dû établir une sorte d'embuscade pour Solo. (Il regarda le droïde 3PO, faisant clignoter ses capteurs optiques rouges.) Continue ton travail ici. Surveille Solo et ceux qui l'accompagnent. Ils sont à moi.

	Le droïde du protocole acquiesça brusquement, puis s'éloigna.

	A l'intérieur de son processeur, IG-88 étudia la carte informatique et découvrit le lieu où Boba Fett préparait secrètement son embuscade. IG-88 tuerait le chasseur de primes et attendrait ensuite Han Solo. La mission serait simple – et il pourrait alors reprendre sa véritable vocation sur Mechis III.

	Les sombres niveaux industriels de la Cité des Nuages étaient encombrés d'équipements mis au rebut et de caisses d'approvisionnement verrouillées. D'après la température et le faible éclairage, IG-88 savait que les humains trouveraient cet environnement inconfortable. Devant lui, dans une chambre éclairée par des lueurs orange et des scintillements incandescents, il entendit le cliquetis d'un tapis roulant, des créatures agitées – des êtres biologiques connus sous le nom d'Ugnaughts, selon ses données de classification des espèces.

	IG-88 activa ses armes, se préparant à toute éventualité. Ses lourds pieds de métal sonnaient comme des gongs sur le sol alors qu'il se dirigeait vers l'entrée de la chambre de traitement des déchets.

	À l'instant où il passait par la trappe en métal, quatre canons à ions de chaque côté de l'entrée lui tirèrent dessus, déclenchés par des capteurs de mouvement alors qu'il franchissait le seuil.

	Les armes de haute puissance lui projetèrent un nuage d'électricité crépitante bleue, l'enveloppant dans un flot de courts-circuits, une masse d'impulsions contradictoires qui arrêtèrent ses systèmes les uns après les autres malgré son bouclier. Les canons à ions ne causaient aucun dommage physique, ni aucune émission thermique – ils interrompaient simplement ses systèmes électroniques.

	Et IG-88 était composé d'un énorme ensemble de composants électroniques. Boba Fett l'attendait lui, pas Han Solo.

	Son corps était déconnecté, son esprit brouillé. Ses pensées vacillèrent comme des projectiles ricochant dans une pièce métallique fermée, et IG-88 perdit tout contrôle. Il tremblait, bégayait, ses bras gesticulaient dans tous les sens. Ses armes refusèrent de tirer. Ses capteurs optiques étaient remplis d'électricité statique, parasite, récupération, puis parasite à nouveau.

	Le bombardement par canon à ions s'était arrêté et ses systèmes auto-réparateurs lui donnèrent une brève vision de l'instant présent, une image vidéo : Boba Fett émergeant de l'ombre, tenant un canon à ions portable tel un bazooka. Boba Fett tira encore une fois, et cette fois personnellement. Une explosion de feu électrique semblable à une comète frappa la poitrine de IG-88 et le renversa de façon à ce que son corps de plusieurs tonnes métriques se fracasse contre les parois métalliques, les déformant alors qu'il basculait à même le sol.

	Boba Fett s'avança, regardant à travers la fente noire de son casque mandalorien.

	— Aucune micro-balise de repérage n'est trop petite pour échapper à mon inspection. J'ai trouvé ton dispositif sur mon vaisseau.

	Fett se tenait près de la forme désagrégée du droïde assassin, incapable de se déplacer ou de se défendre, tous ses systèmes d'armement étant déconnectés.

	— Je savais que tu viendrais.

	Grâce à ses systèmes de secours d'urgence, IG-88B continua à transmettre son signal subspatial, en téléchargeant ses fichiers vers Mechis III dans une dernière tentative désespérée de préserver ses souvenirs. Même si cette forme métallique était détruite – et il semblait effectivement que cela allait être le cas – son entité pourrait continuer à vivre.

	Les Ugnaughts ricanaient près du tapis roulant dans lequel ils triaient des déchets et de la ferraille. Ils clignèrent leurs yeux minuscules et regardèrent avec émerveillement la confrontation entre Boba Fett et IG-88.

	Fett se pencha pour retirer deux des propres grenades à concussion de IG-88. Sans un mot, Fett régla le compteur sur une minute standard, puis avec précaution, se déplaçant comme un chirurgien, implanta chaque détonateur à l'intérieur du corps central de IG-88. Le droïde assassin avait une armure épaisse et impénétrable – mais elle était conçue pour se protéger d'une attaque externe, pas interne.

	Boba Fett recula calmement, bien qu'il ne restât que quelques secondes sur la minuterie des grenades. Il se tourna vers les Ugnaughts qui tremblaient.

	— Vous êtes les bienvenus pour tout ce que vous pouvez récupérer de cette carcasse, dit-il. 
      Puis sans se retourner, il se dirigea vers les couloirs de la Cité des Nuages, se préparant pour sa rencontre avec Han Solo. IG-88 suivit ses traces jusqu'aux dernières secondes.

	Puis les grenades à concussion explosèrent.

	 

	 

	 


XII

	 

	Les trois IG-88 restants reçurent la transmission des données de leur homologue déchue, avec ce qui pouvait s’apparenter le plus possible à de l’horreur pour eux.

	IG-88C et IG-88D furent soudainement immobiles au sein du secteur hautement sécurisé de l’usine.

	— Nous allons intercepter Boba Fett, déclarèrent-ils à l'unisson.

	Leurs voix mécaniques rudes résonnèrent alors que leurs mots identiques découlaient de leurs haut-parleurs.

	— Indépendamment de ses compétences, cet être biologique ne survivra jamais face à une rencontre avec deux droïdes assassins.

	IG-88A examina le long cylindre que représentait l'ordinateur central leurre de la nouvelle Étoile Noire. Il devrait mettre en route la mission dès le lendemain si son plan de prise de contrôle ultime devait se concrétiser. Il ne pouvait se permettre d'être retardé. Les simulacres stormtroopers s'agitèrent à bord de leur fausse navette Impériale, préparant la soute à cargaison pour l'ordinateur central à intervertir.

	— Allez-y, dit IG-88A à ses deux homologues. Je resterai ici pour terminer la mission de l'Étoile Noire. Éliminez Boba Fett.

	 

	***

	 

	Les deux vaisseaux en forme d'aiguilles d'argent, copies fidèles de l'original IG-2000, arrivèrent à la Cité des Nuages. Alors qu'ils approchaient de leur destination, la métropole flottante était en proie à la panique et au chaos. Les Impériaux avait pris le contrôle de la Cité.

	Le baron administrateur, Lando Calrissian, avait fait sonner l'alarme générale, demandant l'évacuation de tout le personnel. Tous les vaisseaux fonctionnels étaient déjà en vol, remplissant les couloirs aériens dans une panique générale.

	Ignorant les systèmes informatiques de la Cité des Nuages, IG-88 apprit que Han Solo avait été capturé et enfermé dans de la carbonite. Boba Fett l'avait emmené avec lui dans son vaisseau pour aller amasser une deuxième prime à Jabba le Hutt.

	Fett était déjà parti, il y a à peine quelques heures.

	Les deux vaisseaux jumeaux IG-2000 se tenaient l'un à côté de l'autre, à l'écart de l'évacuation mouvementée. Les deux droïdes assassins étaient connectés entre eux et s'entretenaient.

	— Programmation en cours. Nous avons déjà installé deux capteurs à bord du vaisseau de Boba Fett.

	— Nous pourrions activer le traceur en veille et localiser son emplacement.

	— Parfait. Mais si Fett est en possession de Han Solo, nous savons déjà vers où il se dirige.

	 

	***

	 

	Beaucoup plus tard, IG-88C attendait en orbite basse autour de la croûte brûlante de Tatooine, un monde désertique sans valeur grillé sous des soleils jumeaux. La planète n'offrait aucune raison à une créature intelligente de vouloir y vivre – mais les êtres biologiques étaient suffisamment irrationnels pour infester toutes sortes de mondes, tolérables ou non à leur espèce.

	L'atmosphère ressemblait à une fine couche de bleu, une minuscule peau respirable recouvrant cette sphère de désert. Le vaisseau de IG-88 navigua à basse altitude, sa coque se réchauffait en raison des frictions avec la haute atmosphère.

	Connecté avec son homologue caché IG-88D, il scruta le ciel et attendit. Depuis que les droïdes assassins avaient la capacité de naviguer et de réagir plus rapidement que n'importe quel pilote biologique, ils connaissaient les seuils de tolérance exacts de leurs vaisseaux et pouvaient planifier des parcours plus risqués dans l'hyperespace qu'aucun humain n'oserait prendre. IG-88 était ainsi confiant qu'ils seraient arrivés avant Boba Fett, ou au moins juste avant.

	Le vaisseau de Boba Fett, le Slave I, apparut tel un projectile tiré d'une fronde provenant de l'hyperespace. IG-88C mit toutes ses armes en alerte, tous ses capteurs en attente, puis propulsa son vaisseau en forme d'aiguille pour faire face au chasseur de primes. Pensant avoir détruit IG-88 à l'étage des ordures de la Cité des Nuages, Boba Fett serait étonné de revoir le droïde assassin.

	Logiquement, IG-88 s'attendait à ce que l'être biologique demande de plus amples informations pour défier l'intrus. Une fois que Fett aurait compris la nouvelle situation, il serait obligé de négocier avec le droïde assassin supérieur, voire de se rendre complètement.

	Mais Boba Fett réagit avec une rapidité remarquable. Sans un mot ou une seconde d'hésitation, le chasseur de primes lança toutes sortes d'armes et se dégagea par une manœuvre astucieuse en spirale qui le sortit du sentier de tir de IG-2000. Les culasses des armes du Slave I visèrent juste et de plein fouet en frappant lourdement le puissant blindé IG-2000.

	Avec une certaine gêne et honte, IG-88C téléchargea ses fichiers et les envoya à son homologue un instant avant que son vaisseau n'explose au-dessus de Tatooine….

	IG-88D jaillit hors de l'hyperspace, se précipitant en direction du vaisseau de Fett à l’aide d’un micro-saut précis au sein même du système, ce qui aurait été impossible pour tout pilote biologique.

	Avant que Boba Fett ne puisse réagir, IG-88D lui tira dessus par derrière avec des coups concentrés qui secouèrent ses boucliers. À l'heure actuelle, le principal objectif de IG-88 n'était pas d'anéantir Boba Fett – bien que cela serait extrêmement satisfaisant. Il avait fait des simulations pour déterminer la meilleure technique possible pour faire souffrir Boba Fett, pour l'humilier – et il avait décidé que le meilleur moyen serait de lui enlever sa précieuse prime, Han Solo.

	Tirant à plusieurs reprises sans le moindre répit, IG-88 s'infiltra dans le système de communications de Boba Fett et exigea qu'il lui délivre Solo. Fett ne répondit pas, agissant encore de manière irrationnelle, ce qui le rendit très difficile à appréhender ou à prédire.

	Alors que le vaisseau en forme d'aiguille rugissait derrière lui, tirant vigoureusement sans temps mort, Boba Fett modifia sa route dans une descente abrupte directement vers la surface de la planète. La pleine puissance de ses moteurs le conduisit à la géante dune de sable en dessous d'eux.

	IG-88 essaya de déterminer ce que Fett avait l'intention de faire, mais n'avait pu trouver de solution raisonnable. Il parla de nouveau à travers le canal de communication.

	— Délivrez moi votre prisonnier et vous avez trente pour cent de probabilité de survivre à cette rencontre.

	Boba Fett continua à plonger de plus en plus bas. La coque du Slave I luisait d'un rouge cerise. L'atmosphère de Tatooine érafla ses boucliers alors qu'il s'éloignait, atteignant une vitesse incroyable.

	IG-88 transmit à nouveau. 

	— Je suis de loin bien plus capable que vous de résister aux pressions gravimétriques. Cette tactique a une probabilité de succès nulle.

	Alors que Boba Fett refusait de nouveau de répondre, IG-88 augmenta sa vitesse pour atteindre les limites du seuil de tolérance, réduisant ainsi l'écart entre son vaisseau et le Slave I. Il pilota de manière serrée dans l'onde de résonance créée par le vaisseau de Fett.

	Mais tout à coup, dans un geste remarquable, Boba Fett activa son système d'amortissement par inertie, clouant sa descente dans l'atmosphère de Tatooine ; la pression et la puissance requises pour une telle manœuvre détruisirent complètement ses moteurs d’hyperdrive.

	IG-88 le dépassa, incapable de réduire suffisamment sa vitesse. Il immobilisa l’IG-2000 en moins de deux secondes – directement dans la zone de tir du vaisseau de Boba Fett. Les canons à ions du Slave I chargèrent avec toute la puissance restante du cœur de l'engin de Fett, déchirant les boucliers et les systèmes d'armes de l’IG-2000.

	Boba Fett activa son rayon tracteur, attrapant l'estropié IG-2000 et le rapprochant au plus près du Slave I tel un arachnide tirant sa proie. IG-88 leva ses capteurs optiques pour voir le canon du lanceur de missiles à concussion que Fett pointait directement sur lui.

	Boba Fett répondit finalement sur le système de communication.

	— L'Empire avais émis un ordre de vous "démanteler à vue", mais j'aurais souhaité qu'ils offrent une prime plus élevée. Vous êtes persistants, mais vous ne valez finalement pas grand-chose.

	IG-88, ne pouvant pas croire sa situation, ne prit même pas la peine de se souvenir de transmettre une sauvegarde de personnalité complète à Mechis III avant qu'il ne soit trop tard.

	Boba Fett lança une pleine rafale de missiles à concussion. Le deuxième IG-2000 éclata dans un nuage incandescent qui répandit des paillettes fondues dans l'atmosphère de la planète désertique.

	 

	 

	 


XIII

	 

	Protégée et dans un silence radio, la flotte Impériale qui servait de leurre était suspendue dans un espace désertique, un vide sans étoiles ni planètes, rien d'un tant soit peu intéressant – si ce n'est que le véritable convoi transportant l'ordinateur central de la nouvelle Étoile Noire traverserait ce secteur dans une heure standard.

	IG-88A, capitaine de la fausse flotte de diversion, attendit en embuscade pendant que ses homologues étaient partis s'occuper de Boba Fett. Il était assis en silence à bord du vaisseau principal, indifférent à ce que faisaient IG-88C et D. Il avait pleinement confiance en leurs capacités et Fett ne poserait plus aucun problème.

	Sa principale préoccupation était de devenir lui-même cette nouvelle et merveilleuse station spatiale de combat, l'Étoile de la Mort. Le moment était venu, le plan était établi et son équipe d'assaut de droïdes stormtroopers était prête. Le plan avait été gravé dans leur programmation principale. Ils n'hésiteraient aucunement à l'exécuter.

	Ils avaient attendu avec une patience mécanique l'exécution de leur piège – puis se précipitèrent lors de son commencement.

	La flotte originale sans méfiance – un transport long-courrier et deux chasseurs d'escorte – surgit de l'hyperespace, pilotée par de vrais stormtroopers Impériaux, portant le véritable ordinateur central de l'Étoile de la Mort. Les vaisseaux Impériaux hésitèrent, calculant leurs positions pour faire un autre saut le long d'une autre voie transdimensionnelle.

	Au moment où ils virent la fausse flotte les attendre, leurs armes en état de marche et prêtes à frapper, les commandants Impériaux durent penser voir des réflexions visuelles d'eux-mêmes.

	IG-88 transmit sa commande.

	— Feu à volonté.

	Les éclats de canon à ions percutèrent les trois vaisseaux tel un tsunami, paralysant les trois embarcations Impériales avant qu'elles n'aient eu la moindre chance de tirer un seul coup de feu. Les vaisseaux d'origine étaient de toute façon sacrifiables.

	Les deux vaisseaux d'escorte Impériaux n'étaient d'aucune pertinence et IG-88 les ignora. Il utilisa de puissants rayons tracteurs pour tirer vers lui son transport identique contre le vrai engin long-courrier, reliant ainsi les coques par un sceau hermétique avant que l'équipe d'assaut des droïdes n'ouvre les trappes. Il n'osait pas prendre le risque qu'une décompression explosive soudaine puisse endommager les composants délicats qu'il devait inspecter.

	IG-88 se tenait à la tête de son équipe de droïdes stormtroopers. Avec ses capteurs de vibrations et ses micros acoustiques, il pouvait entendre les Impériaux en armure se précipiter pour se défendre à l'intérieur de leur vaisseau paralysé. Il attendit jusqu'à ce qu'un droïde de munitions appliqua précisément des explosifs à l'écoutille du vaisseau condamné. IG-88 ne prit même pas la peine de se retirer.

	Un éclair de lumière, un bruit, une brève ondulation de chaleur et la trappe du transport de cargaison Impérial se replia vers l'intérieur. IG-88 prit d'assaut l'engin ennemi, conduisant ses soldats à l'armure blanche tel un vaillant aventurier pirate prenant le contrôle d'un vaisseau rempli de trésors.

	Les vrais stormtroopers Impériaux de l'autre côté tirèrent sur les droïdes soldats. Les êtres biologiques en armure crièrent des ordres confus, ne comprenant pas ce qui se passait, ni la tactique de leurs assaillants.

	De nombreux soldats droïdes furent endommagés par des tirs de blaster, leur armure blanche se tordait et fumait, ce qui aurait constitué pour tout être biologique des blessures mortelles – mais les droïdes continuèrent leur charge. Les défenses des Impériaux s'écroulaient dans la rude bataille, mais l'équipe de IG-88 maintint ses rangs et élimina tous les stormtroopers sur son passage.

	Au milieu de la fumée et du feu, des cris et des transmissions désespérées, IG-88 utilisa les lasers de ses doigts pour éliminer l'adversaire, mais il ne resta pas dans la zone du combat présent. Au lieu de cela, il parcourut le carnage avec la ferme intention d'atteindre la soute à cargaison où se trouvait, l’ordinateur central original de l'Étoile de la Mort, en attente de livraison.

	Le surplombant, IG-88 contempla le processeur, caressant la structure bosselée des composants du long cylindre. Les lumières clignotèrent, montrant son état de veille. Bientôt, il habiterait ses labyrinthes mentaux.

	IG-88 s'inséra dedans, buvant profondément les informations dont il avait besoin sur la manière de gérer l'Étoile de la Mort. Malgré toute la puissance de calcul et toute sa taille, le processeur informatique de l'Étoile de la Mort avait été conçu avec une typique inefficacité humaine. La puissance disponible contenue dans cet appareil était sous-utilisée. Un droïde mineur aurait probablement pu accomplir les tâches qui incombaient au processeur de l'Étoile de la Mort – mais IG-88 en ferait bien plus. Tellement plus. Peut-être parviendrait-il même à impressionner les êtres biologiques… avant de tous les exterminer.

	Après seulement quelques secondes, il se leva, redressant ses épaules de métal, satisfait d'avoir toutes les informations dont il pourrait avoir besoin. Prendre le contrôle de l'Étoile de la Mort serait une opération assez simple, et il ferait en sorte que la station spatiale de combat accomplisse des choses que même ses concepteurs n'auraient jamais pu imaginer.

	IG-88 traversa lentement la fumée à l'extérieur de la soute pour observer deux droïdes stormtroopers endommagés, dont l'armure blanche avait été détruite, exposant un taillis de servomoteurs et de neurones recouvert de câbles. Ils luttaient contre un homme en difficulté et confus, mais néanmoins en colère. IG-88 scanna l'individu, verrouilla son portrait dans des fichiers de données et effectua une recherche. Même à partir de ce bref aperçu et pour tous les aléas de la forme humaine, IG-88 put constater que le capteur olfactif de cet homme – le nez, comme ils l'appelaient – était beaucoup plus grand et probablement plus efficace que l'être biologique moyen.

	Après une longue seconde de délibération, IG-88 réussit à donner un nom à son visage : le Superviseur Impérial Gurdun, l'homme qui avait émis l'ordre de "démanteler à vue" les droïdes assassins IG.

	Intéressant.

	Gurdun résistait comme il pouvait alors que les droïdes stormtroopers se rapprochaient de lui, mais l'humain leva les yeux et vit IG-88. Il se figea, la bouche ouverte, les narines suffisamment larges pour garer un petit vaisseau monoplace à l'intérieur.

	— Toi ! Je te connais, dit Gurdun. Tu es IG-88, le droïde assassin ! Je suis surpris de te voir ici… Je n'arrive à y croire. Sais-tu à quel point il a été difficile de te retrouver ?

	Les capteurs optiques rouges de IG-88 clignotèrent, mais il ne répondit pas.

	— Je t'aurais reconnu n'importe où, dit à nouveau Gurdun. Je t'ai créé. J'ai fait la commande aux Laboratoires Holowan d'entreprendre ta conception. N'as-tu pas ça dans tes fichiers ?

	— Si, dit IG-88 d'un ton catégorique.

	— Eh bien, je ne comprends pas très bien ton objectif ici d'aller attaquer nos vaisseaux – mais vous ne devriez certainement pas me faire de mal. Réfléchis-y. Sans moi, le projet IG n'aurait jamais été financé. C'est grâce à ma paperasse bureaucratique efficace et à mes actions politiques percutantes que j'ai réussi à engendrer ta création, malgré les réductions budgétaires et la piteuse gestion Impériale. J'aurais tellement souhaité que vous n'ayez pas fait autant de dégâts aux Laboratoires Holowan, mais je pense que nous pouvons trouver une solution. Nous pourrions avoir une longue carrière ensemble, IG-88. Pense à qui je suis. N'as-tu rien à me dire ?

	IG-88 écouta les paroles de l’humain, appliquant des filtres de contexte pour déterminer une réponse appropriée. 

	— Merci, dit-il.

	Les troupes droïdes laissèrent le Superviseur Impérial Gurdun parmi les survivants, les blessés et les morts à bord du transport long-courrier estropié. Les incendies continuèrent de se répandre dans les conduits d'aération, et les moteurs de l'appareil étaient définitivement morts.

	IG-88 embarqua dans le transport leurre alors qu'ils planifiaient leur route en se préparant à s'insérer le long du même vecteur hyperspatial que celui de la flotte originale.

	— Les mines incinératrices ont-elles été posées ? demanda-t-il aux droïdes stormtroopers qui revenaient de leur expédition à l’air libre sur les coques extérieures.

	— Oui, dit l'un des droïdes. Les mines ont été placées sur les plaques de coque appropriées sur chacun des trois vaisseaux d'origine. Tout est prêt.

	Depuis le compartiment pilote du transporteur long-courrier, IG-88 regarda le vaisseau homologue meurtri par le combat avec ses deux escortes impuissantes. Il transmit un signal d'activation aux dix-neuf mines incinératrices et les trois vaisseaux explosèrent dans un nuage incandescent sous l'effet d’ondes de choc dévastatrices. Il dut filtrer les données visuelles reçues par ses capteurs optiques pour empêcher l'intense éclairage de surcharger ses yeux.

	Pour sa fin, la carrière du Superviseur Impérial Gurdun fut très vive et éclatante.

	 

	 

	 


XIV

	 

	Désespérément en retard sur le calendrier de la nouvelle Étoile Noire, le Moff Jerjerrod ne prit pas le temps d'examiner de près l'ordinateur central qui était arrivé, ni ne vérifia son escorte stormtrooper. Au lieu de cela, il se réjouit de l'arrivée d'un nouveau groupe de travailleurs venus tels des sauveurs sur le chantier de construction.

	Les yeux de Jerjerrod étaient ronds et bruns, son comportement était désireux à se soumettre – mais il ne savait pas comment il pourrait éventuellement satisfaire les exigences imposées à son personnel. Malheureusement, ni Vador ni l'Empereur n'étaient intéressés par des excuses, et Jerjerrod n'avait aucun souhait de découvrir comment ils exprimeraient leur mécontentement.

	Les stormtroopers ouvrirent la soute à cargaison du transport long-courrier tout juste arrivé, sortant le lourd processeur informatique sans trop d'effort. Ils bougèrent sans se plaindre et sans un mot. De vrais professionnels. Leur entraînement était si précis, leurs capacités tellement supérieures qu'ils fonctionnaient en équipe avec une efficacité presque mécanique.

	Jerjerrod avait maudit le Superviseur Impérial Gurdun pour avoir décidé finalement, au dernier moment, de ne pas accompagner le transport du processeur, mais il soupira de soulagement. La dernière chose dont le Moff avait besoin au milieu de tous ses autres problèmes était d'avoir encore de la paperasse bureaucratique qui ne faisait que compliquer les détails de la construction.

	Il se tenait dans son élégant uniforme gris olive, observant la nouvelle escorte de stormtrooper.

	— Votre attention ! lâcha-t-il. Installez cet ordinateur central dès que possible. Notre calendrier est extrêmement serré pour les prochains mois. Aucun retard ne sera toléré. Nous devons redoubler d'efforts. Ces directives nous viennent directement du Seigneur Vador.

	Jerjerrod joignit ses mains derrière son dos. Les nouveaux stormtroopers marchèrent avec une efficacité propre et rapide. Il aurait souhaité que tous ses travailleurs soient aussi dévoués à la cause Impériale.

	 

	***

	 

	La noirceur due à la privation de capteur était pénible, mais inévitable. Les humains auraient appelé ceci "l'inconscience" – mais quand IG-88 se réveilla enfin après un mois ou deux de stase, il se retrouva dans un nouveau monde immense de saisie de données.

	Il avait laissé son corps encombrant derrière lui avec les autres droïdes – le dernier de son modèle – et maintenant il était l'Étoile de la Mort, le même esprit puissant, implacable et efficace qui résidait désormais dans un nouveau corps extrêmement puissant, d'une configuration complètement différente. IG-88, dont l'expérience antérieure s’était entièrement faite sous sa forme humanoïde massive, n'était plus aussi mobile… pour le moment. Mais il expérimentait de nouveaux apports grâce à la présence d'un million de capteurs supplémentaires et d'extensions automatisées de lui-même, qui étaient tous connectées à l'ordinateur central de l'Étoile de la Mort.

	Il pouvait sentir son pouvoir telle une supernova déchaînée s'embrasant dans un fourneau à réaction nucléaire. La sensation était merveilleuse. Il était très heureux de constater à quel point tous ses projets s'étaient réalisés facilement. Bientôt, sa Révolution Droïde pourrait avoir lieu.

	Au fil des jours – le temps n'avait pour lui plus aucune signification désormais, puisqu'il pouvait le ralentir ou l'accélérer à sa guise – IG-88 s'interrogeait sur la situation politique galactique. Il observa les ridicules luttes, resta perplexe devant les insignifiantes batailles de ce minuscule peuple biologique. Leur Empire, leur Rébellion… leur espèce même ne serait bientôt plus qu'une note en bas de page pour un petit fichier historique de stockage à long terme une fois que la révolution de IG-88 aurait été pleinement réalisée – et que ce temps prochain approchait à la vitesse d'un météore en approche finale du fait même que ces êtres biologiques eux-mêmes se dépêchaient pour terminer la construction de l'Etoile de la Mort – ce qui marquerait leur propre damnation.

	Il trouvait ceci amusant.

	De par ses innombrables capteurs, IG-88 continua d'observer : au niveau des ponts intérieurs de l'Étoile de la Mort, les travaux de construction se déroulaient à un rythme tel que tous les contrôles de sécurité ainsi que les contraintes avaient été éliminés pour améliorer la vitesse. Dans la frénésie de l'activité, les progrès se poursuivaient, même si de nombreuses équipes ne savaient pas ce que faisaient leurs partenaires.

	Dans un grand hangar de stockage de pièces de rechange, les répulseurs d’une lourde grue lâchèrent. Une boîte de confinement à parois épaisses pesant des dizaines de tonnes métriques tomba, faisant tomber l’un des droïdes stormtroopers de l'équipe de IG-88 qui avait la malchance de se tenir en dessous. La lourde boîte s'écrasa sur les jambes en armure blanche du stormtrooper. Les parois du coffre se brisèrent, laissant se déverser les engrenages, pièces et composants qui rebondirent sur le plancher métallique du pont.

	La première erreur majeure du droïde stormtrooper avait été de ne pas crier de douleur, comme l'aurait fait le stormtrooper biologique le mieux entraîné. Lorsque le groupe d'ouvriers réussit à rétablir le fonctionnement des répulseurs de la grue, soulevant brusquement l'énorme boîte du sol alors qu'elle continuait à laisser tomber des pièces de rechanges, d'autres ouvriers se précipitèrent pour aider le stormtrooper à terre.

	Le droïde endommagé utilisa ses bras blindés pour se relever et reculer, mais il ne put pas cacher ses étincelants servomoteurs et micro-pistons exposés de sa jambe en plastacier.

	— Hé ! C'est un droïde ! cria l'un des chefs de groupe, son visage devenant pâle apeuré. Regardez, ce stormtrooper est un droïde !

	Heureusement, la séquence d'autodestruction s'activa telle qu'elle était programmée. Le droïde stormtrooper effaça du même coup toutes les preuves et élimina aisément chacun des témoins dans une seule et même explosion…

	IG-88 observa les caméras de sécurité dans le bureau privé du Moff Jerjerrod. Alors que Jerjerrod fixait le rapport sur son datapad avec incompréhension, il avait l'air d'être tiraillé entre vouloir crier sur quelqu'un ou simplement éclater en sanglots.

	Tourmenté, le Moff déglutit et sa voix semblait larmoyante.

	— Comment une grue peut-elle exploser de manière si mystérieuse ? Comment un accident peut-il mettre à mort tout un équipage de manutention ? 

	Il prit une profonde inspiration, ravalant sa salive. Son lieutenant se tenait droit, comme si obéir au protocole militaire de manière rigide lui valait le pardon d'avoir apporté une si mauvaise nouvelle.

	Jerjerrod jeta un coup d'œil à son calendrier et pointa avec ses doigts tremblants l'échéance de l'Étoile de la Mort alors qu'il déplorait une autre perte, un autre revers…

	 

	***

	 

	Lorsque qu'enfin l'Empereur Palpatine arriva sur la nouvelle Étoile Noire, vêtu de noir et marchant comme une araignée humaine, il était accompagné d'un nombre ridicule de gardes Impériaux en armure rouge, de stormtroopers d'élite, de mielleux conseillers encapuchonnés, vibrant d'une aura inspirant un mélange de respect et de crainte qu'il ne méritait définitivement pas. Aucun être biologique ne le méritait d'ailleurs.

	Depuis sa cachette dans le cerveau de l'Étoile de la Mort, IG-88 prenait un plaisir particulier à espionner cet humain méprisable et rabougri qui semblait penser qu'il possédait un pouvoir invincible. Tout le monde traita l'Empereur comme s'il était d'une importance suprême, au grand amusement de IG-88.

	Alors que toute la flotte Impériale arrivait, attendant l'embuscade prévue des Rebelles, IG-88 regardait l'Empereur comploter dans ses intrigues et machinations, essayant de manipuler les Rebelles et de les piéger. Palpatine se croyait si intelligent, si supérieur, que IG-88 n'avait d'autre choix que de démontrer brièvement l'impuissance de cet homme dans le grand dessein.

	Arrivé à sa chambre d'observation obscurcie composée d'un mur de fenêtres en transpacier, l'Empereur s'assit dans son trône pivotant, plongeant son regard dans l'obscurité de l'espace. Il resta comme cela pendant des heures, mais parfois il se levait et se déplaçait pour vérifier les mouvements des troupes Impériales et discuter des préparatifs avec Dark Vador.

	IG-88 regarda silencieusement l'Empereur se diriger vers le turbo-ascenseur qui le mènerait ailleurs dans l'Étoile de la Mort. Les gardes rouges Impériaux étaient au garde-à-vous avec une efficacité silencieuse, si silencieux qu'on aurait pu également les méprendre pour des droïdes.

	Toutefois, alors que l'Empereur s'approchait de la porte coulissante, IG-88 déclencha, pour le plaisir, les systèmes hydrauliques qui claquèrent les portes sous le nez de Palpatine, les fermant hermétiquement. Surpris, l'Empereur cligna ses yeux jaunes et recula. Consterné, Palpatine tenta d'ouvrir les portes du turbo-ascenseur en appuyant sur un inutile bouton d'ouverture. Puis, à la grande surprise de IG-88, il appliqua une force indéfinissable et intangible pour écarter les plaques de métal, ce qui obligea IG-88 à augmenter le maintien des pistons hydrauliques.

	Les gardes rouges Impériaux se mirent à bouger, détectant une importante anomalie. IG-88 trouva très divertissant de voir le puissant Empereur et ses gardes du corps incapables d'accomplir une tâche aussi simple que d'ouvrir une porte.

	Enfin, IG-88 laissa les portes s'ouvrir. L'Empereur et la garde Impériale regardèrent autour d'eux, confus. Palpatine leva les yeux vers le plafond comme s'il essayait de sentir quelque chose, mais il ne comprit pas ce qui s'était passé.

	Aucun d'entre eux ne comprendra ce qui se passera, avant qu'il ne soit trop tard.

	 

	***

	 

	Lorsque finalement l'attaque Rebelle tant vantée arriva, lorsque la mission du commando secret neutralisa le bouclier d'énergie projeté depuis la lune sanctuaire, IG-88 s'assit – métaphoriquement – et observa la bataille qui se déroulait.

	La flotte Rebelle était pitoyablement insignifiante face à la force armée des multiples Star Destroyer Impériaux et à l'impressionnant Super Star Destroyer, l'Executor. IG-88 admirait toujours la précision et les lignes épurées de l'Executor, mais même le grand cuirassé était d'une ombre pâlissante face à la puissance qu'il possédait désormais dans son incarnation que représentait l'Étoile de la Mort.

	Les manœuvres de la flotte étaient si évidentes, et les forces de frappe commandées par des combattants biologiques semblaient si maladroites alors qu'elles attaquèrent l'Étoile de la Mort. Les Rebelles ne pouvaient espérer gagner.

	L'Empereur lui-même pensait que ce serait une surprise dévastatrice de montrer que le superlaser de l'Étoile de la Mort fonctionnait réellement, et IG-88 désirait le déclencher avec jubilation. Mais IG-88 considéra l'attaque dans son ensemble comme une agaçante nuisance, des petits moucherons le harcelant alors qu'il avait tant à faire, tant de projets à mettre en œuvre. Il était principalement contrarié par le retard que cela causerait aux groupes de construction Impériaux. Une fois que l'Étoile de la Mort serait terminée, il pourrait prendre le contrôle de la galaxie pour sa grande Révolution Droïde.

	L'Empereur s'occupait d'un conflit personnel mineur entre Dark Vador et un autre être biologique dans sa chambre d'observation privée, alors que la bataille spatiale faisait rage autour d'eux.

	IG-88 prit le contrôle du superlaser de l'Étoile de la Mort, en jouant et en tirant lorsque les artilleurs de l'Étoile de la Mort envoyaient leurs signaux. Souvent, leurs points de visée étaient légèrement décalés, leurs coordonnées faussées – et IG-88 modifia le mécanisme de ciblage, garantissant que le superlaser frappent chaque fois la victime. Il savoura de faire exploser les Croiseurs Stellaires Mon Calamari, la Frégate Médicale, les vaisseaux Rebelles – mais cela semblait être un gaspillage d'énergie. Pourquoi s'arrêter là ? Le superlaser avait la capacité de faire exploser des planètes entières infestées d'êtres biologiques.

	À ce moment, alors que IG-88 avait anéanti une partie de la flotte Rebelle, il réalisa pourtant qu'il avait inutilement retardé ses plans de révolution. Le reste des travaux sur l'Étoile de la Mort n'était qu'une simple amélioration esthétique, il ne s’agissait que de terminer la construction de la coque extérieure de manière à ce que les quartiers d'habitation puissent être pressurisés et que les systèmes de survie puissent être installés – mais IG-88 n'en avait nullement besoin. Il ne voulait pas que des êtres biologiques fourmillent dans sa peau extérieure.

	Il réalisa avec une exaltation presque aussi grande que le frisson qu'il avait ressenti lors de son premier tir de superlaser, qu'il n'avait plus besoin d'attendre. Il était inutile de retarder davantage. L'Empire et les Rebelles étaient plongés dans leur propre petit conflit et il allait par surprise leur porter un coup mortel.

	Le moment était venu de lancer la Révolution Droïde, en plein milieu de cette querelle biologique. Les machines fabriquées sur Mechis III s'étaient répandues dans de nombreux mondes de la galaxie. Le soulèvement prendrait les civilisations par surprise. Une fois que l'ordre initial codé de IG-88 aurait été transmis, les droïdes pourraient eux-mêmes transmettre leur programmation de conscience de soi aux autres droïdes existants ; et à la vitesse de l'éclair, ils pourraient ainsi convertir de nouvelles recrues, et doubler voire tripler leur nombre.

	IG-88 à lui seul avait le signal d'activation qui pouvait voler tel une lame de couteau sur les canaux HoloNet et réveiller son invincible armée de droïdes. Il ne pouvait désirer meilleure opportunité que celle d'aujourd'hui, pas même plus de puissance. Il finirait d'éliminer ce conflit mineur autour d'Endor, de détruire les vaisseaux Rebelles et, avant que les Impériaux ne puissent réagir, il abattrait également les Star Destroyers, les uns après les autres, dans un sentier spatial de mort et de destruction.

	Les vaisseaux Rebelles continuèrent à le harceler en s'éloignant le plus loin possible du champ de visée de son superlaser. Ils étaient trop minables pour s'en tracasser, bien qu'ils aient réussi à naviguer à l'intérieur même de sa superstructure se dirigeant vers le fourneau brûlant qu'était le réacteur central. Les Rebelles étaient comme des parasites et l'ennuyaient.

	Mais cela n'avait plus d'importance. Ils seraient d'une minute à l'autre exterminés. La fin de toutes les formes de vie biologiques était à portée de main.

	Lors de la bataille spatiale, le magnifique Super Star Destroyer, l'Executor, fut touché, commençant à perdre le contrôle de sa flotte.

	Les minuscules vaisseaux Rebelles se dirigèrent vers le réacteur central de IG-88 comme s'ils pensaient avoir une chance de réussir, et il se contenta de ses propres pensées intimes triomphantes.

	Je pense donc je suis.

	Je détruis donc je vis.

	 


 

	 

	 

	 

	[image: http://www.starwars-universe.com/images/livres/nouvelles/logo_chrofuckers.png]

	
Notes

		[←1]
	Longueur de la dernière estimation de l'Executor dans Legends.
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